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voici un bref résumé 

1. Recueillir des fonds afin d'ai- | 
der es je ‘ étudiants qui se | 
destinent au sacerdoce ou qui s'o- 
rientent vers les professions li- 


pharmaciens 


GENEVE L'Organisation in- 
ternationale pour les réfugiés | 
(OIR), institution spécialisée des 


Nations publié récerm- | 
ment un registre des réfugiés ap- | 
partenant aux professions médi- | 
cales et para-médicales. Ce docu- 
ment contient les noms, titres et | 
qualifications de près de 4,500! 
médecins, dentistes et pharma- 
ciens, protégés de l'organisation. 

La publication de ce Registre 
répondait à une nécessité pres- 
sante. En effet, de nombreux ré. 
fugiés n'étaient plus en posses- 
sion des documents prouvant 
qu'ils appartenaient à la profes- 
sion médicale. D'autres, depuis 
des années dans les camps, n'a- 
vaient eu la possibilité ni d'exer- 
cer leur profession, ni de se tenir 
au courant des progrès de la mé. 
decine 

Vérification d'aptitude 

Dans ces conditions, l'OIR dé- 
cida de créer un Comité de vé- 
rification d'aptitude profession- 
nelle, habilité à délivrer, après 
examen des documents produits, 
et examen pratique des certifi- 
cats attestant que les intéressés 
possédaient les qualifications re- 


unies, a 


quises pour l'exercice de leur pro- 
fession 

Un autre problème se posa a- 
lors à l'OIR: mettre ces réfugiés | 


au courant des techniques nou-| 
velles adoptées au cours des der 

nières années par la médecine et | 
la chirurgie, À cet effet, on or-| 


1 | 
ganisa, deux fois par an, des cours | 
spéciaux de trois semaines, don-| 
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qui gr le Collège diocésain | 
et qui retarde le progrès de cet- 
te institution. 


4. Assurer le maintien des éco- 


réfugiés 


nés par des spécialistes améri- 
cains et britanniques à leurs con- 
frères réfugiés. Des cours analo- 
£gues furent ouverts pour les den- 
tistes et pharmaciens. 

L'OIR s'est ensuite efforcée, a- 
vec le concours de l'Organisation 
mondiale de la santé (OMS), de 
trouver des pays d'accueil en fa- 
veur de ce groupe professionnel, 
dont une partie, 1,500 environ, a 
pu être réinstallée aux Etats-Unis, 
au Canada, en Australie, en Amé- 
rique du Sud, au Pakistan et dans 
l'ile de Guam. A l'heure présen- 
te, 3,000 de ces réfugiés attendent 
encore l'occasion d'émigrer: leurs 
noms et qualités figurent dans le 
Registre de l'OIR, qui a été lar- 
gement diffusé dans toutes les 
parties du monde. 

Las d'attendre 

On ne saurait évaluer, 
approximativement, le 
des médecins réfugiés qui, las 
d'attendre dans les camps, ont 
émigré comme travailleurs manu- 
els, avec l'espoir de pouvoir un 
jour reprendre l'exercice de leur 
profession. À notre époque, où 
la pénurie de médecins est sé- 
rieuse en de nombreuses régions, 
on peut espérer que la publica- 
tion du Registre de l'OIR provo- 
quera des offres d'emploi suffi- 
santes pour la réinstallation de ce 
groupe d'administrés de l'OIR. 
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Un ambassadeur 
américain serait 


nommé au Vatican 
| ROME — La nomination d'un 
ambassadeur des Etats-Unis au- 


près du Saint-Siège, en rempla- 
cement de M. Myron Taylor, re- 
présentant personnel du prési- 


lient, qui démissiogna il y a quel-| 


rait imminente. 
l'envoyé spécial du Gior- 


ques mois, se 
Selon 


nale d'Italia à New-York, qui cà- 
ble cette nouvelle, le choix de la 
| Maison Blanche serait tombé sur | 


haut 


fonctionnaire æectuelle- 
à Rome”, Dans 
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les milieux ecclésiastiques, 
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voisines, la Tchécoslovaquie et 
la Hongrie, qui ont été réduites 


à un véritable esclavage ar 
Mosc est une leçon vivante 
qu'ils ne veulent pas répéter 
À côté de ce bon sens, on doit 
ajouter l'esprit chrétien qui 
forme le fond spirituel de la 
population autrichienne, qui 
reste tout un . peuple 
cath excellence. Une 
| lique aussi ac-* 
t e, à su Mmain- 
ter du peuple 
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Réouverture de la campage de souscriptions 
de l'archidiocèse de Saint-Boniface, Man. | 


Arrêtée par l'inondation, la campagne de l'archidiocèse est reprise là où elle | 
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canadiens aux Nations unies 
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seul parti. 
BERLIN 


A peine 5 ans 
près la chute du régime hitlé- 
rien, les Allemands de l'est ont 
accepté à peu près sans réserve | 
une administration communiste, | 
au scrutin du 15 octobre dernier, 
en leur pays. Le gouvernement 
fantoche d'Otto Grotewohl a re 
çu 12,088,745 votes contre seule- 
ment 51,187 bulletins proclamés 
invalides ou négatifs 


On n'avait droit 
| pour une seule 1 
dont les 
les 70% 


de voter 
le candidats 


ue 
formaient 


te 
communistes 
Le reste était 


partis libéral et chrétien-social 
| que les Rouges laissent 

| subsister dans leur zone avec une 
| apparence de liberté 


Sitôt connu le résultat du scru 


de la délégation britannique aux Nations unies leur adressèrent | tin, les anti-communistes d'Alle- 
la parole. Dans cette photo, l’on Yoit, au premier plan, Lord Ogmore, sous-secrétaire d'Etat pour les | magne-ouest ont crié au truqua- 
autres pays du Commonwealth; Adrien Bégin, président des heb-|ge et signalé la “disparition” de 


Lionel Bertrand, secrétaire de l'Association des Journaux Canadiens. 


L'Université d'Ottawa 


est honorée 


par le Pape 


tera encore pour le plus grand 


En souhaitant que l'Université 
d'Ottawa continue à s'illustrer 
par des travaux de valeur et en 
toujours croissant, Sa 
Sainteté vous envoie, ainsi qu'à 
tous vos collaborateurs, en gage 


nadiens français du Manitoba. Au- 
cune perception ne sera faite en à F j # L Fe « 
2" ur de l'Association durant les! Le Saint-Père lui-même souligne le mérite des profes- 
mois que ra 1a Campagne; ’ 2 ° 4 
hé are ben tle A | seurs de l'Université d'Ottawa. 
50 et en moins autant ; 
que la D de en 1949 par|, OTTAWA — S. Exe, Mgr lide- te 
l'Associat ins l'archidiocèse | ?'ando Antoniutti, délégué apos-| bien des âmes. 
Àe St-Bo e. Ces ressources | tolique au Canada, vient de re: 
seront prélevées uciquement des | Mettre au chancelier de l'Univers: 
paroisse s de langue française sité d'Ottawa, S. Exc. Mer Alex- 
Ts 17 , | andre Vachon, ainsi qu'au rec-| nombre 
7. Améliorer les services de | teur de cette institution, le 
Radio St-Boniface (CKSB) dans|R. P. Jean-Charles Laframboise, 
le domaine culturel en introdui- | OM. une lettre de félicitations 


sant de nouveaux programmes 


pour l'avantage des auditeurs. Ces | 


fonds seront prélevés uniquement 
des paroisses de langue fran- 
çaise 


Docteur honoris causa 


(Cliché de la “Winnipeg Tribune”) 


Lors de Ja cé:émonie de con- 
vocation de diplômes à l’univer- 
sité du Manitoba, le jeudi 19 oc- 
tobre dernier, le R. P, Georges- 
Henri Lévesque, O.P., doyen de 
la faculté des Sciences Sociales à 
l'université Laval et membre de 
la Commission Royale des Arts, 


Sciences et Lettres, reçut le de- | 
gré de docteur en Loi honoris| 
causa. Né à Roberval, PQ. en 


1902, le distingué docteur fit ses 
études pllosophiques et théolo- 
giques au séminaire de Chicouti- 
mi et au collège Dominicain, à 
Ottawa, et fréquenta l’université 
de Lille, en France. Il fut, par 
après, professeur au collège Do- 
minicain et à l'université de 
Montréal. En 1943, il était nom- 
mé doyen de la faculté des Scien- 
ces Sociales à l’université Laval. 


Le révérend père Lévesque s'est | 


distingué par ses écrits sur le pro- 
blème é momique et social Il 
fait partie de la Commission 
Royale depuis 1949 


Un député quitte 


la CCF en 


tive de la Saskatchewan en 1948 
comme partisan de la C.CF. a 
déclaré écemment au “Star- 
Phoenix’ de Saskatoon qu'il sel! 
| pré comme candidat in-| 
dé à la prochaine élection 
| d ë rconscription de Last 
Mountain, qu'il représente au- 
jourd'hu 
M. Benson a dit qu'il a démis- 
sionné du parti CCF, et que sa 
lémission a été acceptée par l'as- | 


Saskatchewan 
SASKATOON — M. Jacob Ben- 
son, élu à l'Assemblée législa- 


mt 


1 comte 


nblée législative 
me indépendant 


»ra't 


ser jamais 
la C.CF. “Si jamais je 
J te de nouveau, je serai 
andi véritablement indépen- 
dant”, avait-il dit à ce moment, 
ajoutant toutefois que sa démis- 
sion de la CCF. n'avait pas en- 
core ele t eptée 
son est u2puis longtemps 
ur politique discutée en 
Se cwa , | lé 
gres Le 1934 
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B ivoir 
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Benson | 


| de la 
d'Etat. 
Au nom de Sa Sainteté le pape 
Pie XII, Mgr Jean-Baptiste Mon- 
tini, substitut à la secrétairerie 
d'Etat, y souligne la valeur par- 
ticulière des ouvrages publiés ré- 
cemment par les professeurs de 
l'Université et transmet une béné. 
diction apostolique du Saint-Père. 
Voici le texte de cette lettre: 


Cité du Vatican, 
23 septembre 1950, 
Le R. P. J.-C. Laframboise, 
Recteur magnifique de 
l'Université catholique, Ottawa. 
Mon Révérend Père, éd 

Vous avez voulu profiter de 
l'occasion de l'Année jubilaire 
pour offrir à Sa Sainteté dix-neuf 
volumes de la ‘Revue de l'Uni- 
versité d'Ottawa” et quarante- 
six autres ouvrages, que divers 
professeurs et collaborateurs de 
celle<i ont publiés en ces der- 
nières années. 

Je suis heureux de pouvoir 
vous assurer que le Saint-Père 
a réservé le meilleur accueil à 
ce filial hommage, qui témoigne 
très éloquemment, à Ses yeux, 
de l'activité scientifique du mé- 
ritant institut d'enseignement su- 
périeur dont vous avez la charge. 

Il a Lui-même, à plusieurs re- 
prises, comme vous le savez, in- 
sisté sur l'importance? de cet en- 
seignement pour la défense et le 
propagation de la vérité dans le 
monde d'aujourd'hui, Il ne peut 
donc que Se réjouir paternelle- 
ment de voir Ses fils de l'Univer- 
sité d'Ottawa s'inscrire avec hon- 
neur dans cette phalange d'hom- 
mes d'études désireux de faire 
progresser la science à la lurniè- 
re de la foi. Leur production lit- 
téraire, d'une notable importance, 
constitue une belle contribution 
à la culture générale de leur pa- 
trie; et leur esprit de filial atta- 
chement à l'Eglise et à son Chef 
| est la meilleure garantie des fruits 
que cette activité a portés et por- 


part de la secrétairerie 


Preuves exigées 


des étrangers 


OTTAWA L'hon. Walter 
Harris, ministre de: la citoyenne- 
té et de l'immigration, a annon- 
cé qu'à cause des règ:ements mis 
en vigueur récemment par le 
gouvernement américain, les 
| trangers aux Etats-Unis qui n'ont 
| pas encore été admis aux Etats- 


| Unis pour y résider en permanen- | 


ce et qui demandent l'admission 


au Canada devront prouver qu'ils | 


seront réadmis aux Etats-Unis. 

Les étrangers qui ont leur ré- 
sidence permanente aux Etats- 
Unis et qui possèdent les docu- 
ments requis, continueront d'être 
admissibles au Canada, pourvu 
qu'ils puissent se conformer aux 
règlements régissant l'immigra- 
tion canadienne. 

Les étrangers qui désirent en- 
trer au Canada en route pour les 
| Etats-Unis, doivent posséder des 
documents garantissant qu'ils se- 
ront admis en ce dernier pays. 

Le ministre fait remarquer que 
cette décision est prise afin d'évi- 
ter des embarras aux voyageurs 
| qui pourraient éprouver 
| difficulté à rentrer aux Etats- 


| Appel de Franco 


| . 

aux Etats-Unis 

| MADRID — Le généralissime 
Francisco Franco a dit, récem- 
ment, que l'Europe “chancelle sur 
le bord de l'abime" et il a lancé 
un appel aux Etats-Unis pour 
sauver la civilisation européenne 

Le chef d'état espagnol parlait 

à une cérémonie qui commémo- 
rait le 500ème anniversaire de 
naissance de Christophe Colomb 
Bien que la date exacte de la 
naissance de Colomb ne soit pas 
définie, l'Espagne par un décret 

| spécial a décidé que cette année 

| marquerait le 500ëème anniversai- 
re de sa naissance et celui du roi 

| Ferdinand et de la reine Isabelle 


e la! 


de Sa reconnaissance et avec Ses 
plus paternels encouragements, la 
énédiction Apostolique 
Veuillez agréer, mon Révérend 
Père, l'assurance de mon religieux 
dévouement en Notre-Seigneur. 


J.-B, MONTINI, 
Substitut. 


Nehru rejette la 
proposition des E.-U. 


NOUVELLE-DELHI — Le pre- 
mier ministre Nehru a fait part 
de l'opposition de son gouverne- 
ment à la proposition américaine 
voulant qu'une brigade spéciale 
soit formée aux Indes, qui servi- 
rait sous la direction des Nations 
unies, La brigade en question au- 
rait été armée et équipée par les 
Etats-Unis. 

Au cours d'une conférence de 
presse, Nehru a déclaré qu'une 
telle initiative tendrait bien plu- 
tôt à provoquer une nouvelle 
guerre qu'à l'éviter. “Une telle 
armée, a précisé Nehru, ne pour- 
rait qu'entretenir une psychologie 
de guerre. Nous sommes opposés 
à ce que nos armées combattent 
où que ce soit et sous quelque 
contrôle que ce soit, sinon sous le 
nôtre.” 


Plan d'opposition à 
l'envoyé au Vatican 


On a appris tout récemment 
qu'un plan de campagne entière- 
ment protestante en vue d'empé- 
cher toute relation diplomatique 
entre les Etats-Unis et le Vatican 
a été tracé par le Rév. Dr Frank- 
lin C. Fry, président de l'église 
luthérienne unie d'Amérique, lors 
d’une convention de ladite déno- 
mination tenue à Des Moines. 

Simultanément, le comité con- 
joint des affaires publiques, diri- 
gé par les baptistes, lançait une 
campagne similaire à Washington. 
Les beptistes, de plus, dressent 
un programme d'opposition à l'ai- 
de fédérale aux hôpitaux et aux 
écoles paroissiales et intentèrent 
des procès, dans les états du 
Nouveau-Mexique et du Missouri, 
comtre des religieuses enseignant 


EU NET 


Le KR. P, H. Légaré, O.M.L, oui 
vient d'obtenir son Doctorat en 
| Droit (Sciences Sociales) de l'U- 
| niversité de Lille en France a 
| recu son obédience pour l'oeuvre 
de presse catholique à Winnipeg. 
| Le Père Légaré a fait ses études 
| secondaires à Gravelbourg, Sask. 
Il a obtenu son Baccalauréat ès 
Arts de l’Université d'Ottawa, sa 
Maîtrise en Sciences Sociales de 
l'Université Laval à Québec; il 
a également fait des stages à 
l'université catholique de Wash- 
ington, à l'université de Fribourg, 
en Suisse, avant de compléter 
ses études à Lille après une 
brillante soutenance de thèse. Le 
Père Légaré a acquis une pré- 
cieuse expérience en visitant 10 
pays européens. 


| ——————_—_—_—_— 


plus ean- | Unis après avoir visité le Canada. | Le dollar canadien 


sur le marché anglais 


| LONDRES — Le premier rap- 

port qui nous parvient de Lon- 
| dres signale que le dollar cana- 
| djen, libéré vendredi dernier, sur 


le marché anglais, est coté en date | 


du 16 octobre, à $295 et $2.95% | ;éserves. habituelles sur le fait 


en relation à la livre sterling. 

La banque d'Angleterre en 2a- 
vait antérieurement fixé le taux 
à $2.95-$2.97 

Vendredi dernier, cètte banque 
prenait la décision de laisser fluc- 
tuer le dollar canadien, sur le 
marché anglais, selon la lci de 
l'offre et de la demande 

Rappelons que le gouvernement 
canadien avait libéré le dollar le 
30 septembre dernier 


F 


dans les écoles publiques. 

Le Dr Fry féchare qué l'offen- 
sive protestante comprendra deux 
attaques principales: (1) la com- 
parution devant le président Tru- 
man de la plus forte délégation 
protestante qui ait jamais visité 
un chef du. gouvernement amé- 
ricain et (2) la signature d'une 
pétition de la part de toutes les 
églises protestantes ou autres qui 
désirent collaborer au succès de 
la campagne. 

I1 soutient que l'établissement 
de relations diplomatiques avec 
l'état du Vatican — qu'il décrit 
comme un état ne méritant guë- 
re plus de considération qu'un 
simple terrain de golf — serait 
une “violation du principe de la 


|séparation de l'Eglise et de l'Etat”. 


Mgr M. Lajeunesse % 
en route pour Rome 


LE PAS, Man. S. Exc, Mgr 
Lajeunesse, vicaire apostolique du 
Keewatin, vient de partir pour 
Rome, accompagné du R. P. J.-B, 
Ducharme, O.M.I., qui assistera 
aux enquêtes préliminaires rela- 
tives à la cause de canonisation 
de Mgr Charlebois. Mgr Lajeu- 
nesse assistera au conclave qui 
précédera la définition du dogme 
de l’'Assomption de la Ste Vierge, 


Le Pape sera 
de retour à Rome 


|| à la fin du mois 


CITE DU VATICAN — Le Pa- 
pe sera de retour à Rome vers 
la fin du mois d'octobre. Présen- 
tement, il se repose à sa demeu- 
re d'été de Castelgandolfo d'une 
certaine fatigue causée par les 
nombreuses manifestations et cé- 
rémonies de l'Année sainte. Tou- 
tefois, l'état général de sa santé 
est excellent. 

A son retour à Rome, de nom- 
breuses autres maniïestations l'at- 
tendent, Le 30 octobre, il prési- 
dera un consistoire de cardinaux 
consacré au nouveau dogme de 
l'Assomption, Dans la matinée du 
premier novembre, il proclame- 
ra ce dogme officiellement et pu- 
bliquement sur la place Saint- 
Pierre. On s'attend à ce que plus 
de 500,000 pèlerins assistent à 
cette proclamation, 


Un surplus de 
$296,100,000 
par sIX mois 

OTTAWA — Le surplus bud- 
gétaire accumulé durant les six 
premiers mois de l’année finan- 
cière atteint $296,100,000. C'est 
rès de $20,000,000, dè pius que 
excédent de l'an dernier, à la 
même date, qui était de $278/.- 
900,000. 

En révélant la situation finan- 
cière de l'Etat, l'hon. D. C. Abbott, 
ministre des Finances, fait les 


que les recettes sont générale- 
ment plus élevées au début de 
l'exercice financier, et les dépen- 


|ses plus considérables durant la 


seconde moitié . 
C'est ce qui est ivé l'an 
nier, alors que six 
mois de l'exercice financier ac- 
cusaient un excédent de $278.- 
900,000 tandis qu'à la fin des dou 
ze mois le surplus budgétaire était 

de $11,000,000 


11 


aer- 


art 


les 


premiers 


liqu: où seront | domadaires de langue française au Canada; Kenneth Younger, ministre d'Etat du Royauine-Uni, et | 1,200,000 électeurs 


Le triomphe électoral commu- 
niste a permis à la Russie de 
constituer au centre de l'Europe 
un bastion dont l'Allemagne 
orientale forme lg pointe ex qui 
ne semble plus maintenant pou- 
voir être anéanti que par une 
guerre ou une révolte générale 
presque impossible à concevoir. 


| 


Le 


| 
| 
QUE | cas de troubles ou & résistancs 


constitue | 
| par les porte-couleurs des petits | 


encore | 


| orientale 


F. W. Russell, converti 


IL EST PLUS FACILE DE 


PAYER SELON NOTRE PLAN 
AU COMPTANT 


REDIT JE WELLERS 
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.Note dans la zone 
de l'Allemagne 


Les Allemands n'étaient libres de voter que pour un 


Pout I 
viets et leur seides 
allemand 
sures 
avait 
jours / 
divisions 1 
valent éte mises en erte et le 
bureaux de scrutin ét 
dés 


de 


par ur f I t ét 
195.000 hor é 


vote 
Même : 
et les all 
noncé per 
à leur 
contre ce st 


la police allemi 


au 


campagne 1€ 1! paganae 


au St 
ne déclenche 
reur contre les di 

Le poste de 
la trizone alliée a même dû, en 
désespoir de cause, lancer cet a 
vis: “Trompez vos tre et 
votez pour le Front natio com 
muniste”. 

Il s'est produit en somme une 


radio americair 


1 
al 


capitulation devant l'est, Les Al 
lemands de la zone russe se sont 
rendus en rangs serré comme 
des automates, déposer un bulle- 


(Suite à la deuxième page) 


et journaliste, est décédé 


|mieux connues au Manitoba, 


ans. 


Ce converti consacra sa plume à la défense des inté- 
rêts des catholiques de la province. 


WINNIPEG — L'une des personnalités catholiques les 


M. Frank W. Russell, est dé- 


| cédée à sa demeure, le 13 octobre dernier. Il était âgé de 85 


Alternativement rédacteur en chef et assistant à la ré- 


daction du Northwest Review pendant plus de 60 ans, M, 
Russell se distingua toujours par 


ses nombreux écrits en faveur des 
écoles catholiques pendant la lut- 
te scolaire au Manitobe., Il fut aus- 
si un membre actif et zélé de 
plusieurs organisations catholi- 
27 et civiles et de la province et 

e la ville de Winnipeg. ! 

Né à Hastings, en Angleterre, 
de parents anglicans, M. Russell 
commença à l'age de 14 ans un 
apprentissage de 6 ans à la pro- 
fession de journaliste dans les 
bureaux d'un journal important 
de sa ville natale, C'est vers la 
fin de cette étape, alors qu'il as- 
sistait en qualité de reporter à 
| une série de conférences sur la 
doctrine catholique données per 
un prêtre de Hastings à un grou- 
pe de protestants qu'il décida de 
revenir à la foi de ses ancêtres, 

Venu au Canada en 1885, il 
collabora cette même année à 
l'inauguration du journal Catño- 
lique anglais, le “Northwest Re- 
view.” Il fut à deux reprises ré- 
dacteur de ce journal; il y colla- 
bora de façon ininterrompue pen- 
dant plus de soixante ans sous 
Je nom de plume de “Nestor’’. Su 
connaissance de l'ouest (en quali- 
té d'employé du Département des 
Terres du Pacifique Canadien il 
fit plusieurs voyages jusqu’en Co- 
lombie Britannique) et en parti- 
culier de la question scolaire, lui 
permit de rendre de précieux 
services à l'Eglise et à ses com- 
patriotes. 

D'une activité débordante, M, 
Russell fut membre actif pen- 
dant plusieurs années de la “Chil- 
dren's Aid Society,” de la “Ca- 
tholic Mutual Benefit Associa- 
tion," de l'Ordre des Forestiers 
catholiques, de la Societé St- 
Vincent de Paul, de Ja “Catholic 
Truth Society’, (dont 
fondateur), des Chevaliers de Co- 
lomb ainsi que membre du con- 
seil de l'Université du Manitoba. 


Lettre de Paris 


Du nouveau 


il fut le! 


En 1948 M. Russell fut nommé 
Chevalier de l'Ordre de St-Gré- 
goire par le Pape Pie XII, en re- 
connaissance des services émi- 
nents qu'il avait rendus à l'Eglise, 
Quelques années auparavant, son 
épouse, qui le précéda dans la 
tombe, reçut la médaille papale 
“Pro Ecclesia et Pontifice” pour 
la part gctive qu'elle avait prise 

endant de longues années dans 
es oeuvres de bienfaisance de la 
ville, 


Deux fils survivent à M. Rus- 
sell, Léo, de Winnipeg, et Frank 
G., d'Ottawa. Le service funèbre 
fut chanté à la cathédarle Sie- 


Marie par M. l'abbé Z, E. Cahill, 
recteur de la cathédrale, et la dé- 
ouille mortelle fut inhumée dans 
e cimetière Ste-Marie, 


M. F, W, Russell 


sur le front 


scolaire en France? 


Par Maurice HERR 


Marquée les années précé- 
dentes par certains incidents 
spectaculaires, la rentrée des 
classes s'est effectuée cette an- 
née dans le plus grand calme. 

Cela signifie-t-il que le dou- 
loureux et difficile problème 
qui oppose depuis si longtemps 
| les catholiques français à l'Etat 
| républicain est résolu? Ou que 
le climat passionné qui l’entou- 
rait a fait place à une atmos- 
phère rassérénée de compré- 
hension et de concorde? Héas 
non. La question reste entière 
et si, du côté catholique du 
moins, on a mis une sourdine à 
des revendications naguère vi- 
goureusement affirmées, c'est 
moins en raison de satisfactions 
obtenues que d'espérances en- 
trevues. . 

Un fait positif est en effet 
intervenu: la constitution par 
le gouvernement, à la demande 
| du MR.P. qui en av-it fait la 

condition “sine qua non” de sa 
participation au cabinet ?léven, 
d'une commission chargée 
d'examiner le problème sco- 

laire dans son ensemble et d'en 
| élaborer des solution équita- 
bles et justes. Cette commission, 
| désignée quelques jours avant 


(Spécial à ‘’La Liberté et ie Patriote’) 


la rentrée, est présidée par M. 
Paul Boncour, ancien président 
du Conseil de la Ile Républi- 
que, et elle se compose d'hom- 
mes “de haute et indiscutable 
valeur, désignés en dehors de 
toute préoccupation politique, 
confessionnelle ou doctrinaie”, 
selon l'expression de M, Pléven. 


Ainsi réunis autour d'un ta- 
pis vert, des catholiques, des 
socialistes, des protestants, des 
israélites, des rationalistes, etc. 


se proposent d'étudier la ques- 
tion scolaire à partir des faits, 
et non en fonction des doctri- 
nes,-.et ils s'efforceront de re- 
médier à une situation dont 
souffrent les catholiques, mais 
qui porte à l'Etat un préjudice 
matériel et moral considérable, 

Si les “laïques” se sort 
vés contre le principe même 
a constitution d'un 
nisme et ont refusé de partici- 
per à ses travaux en dépit 


éle- 
ce 
tel 


a neuvierne page) 
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“C'est la ‘ à 
t-on. La ! v à ir d te ne 
part, mai 1 y a bien d'autres 
respons le 1, les parents 
négligents, ind it qui ga 
Dillent air l'avenir de leurs en- 
fants, Quelle pitié de les enten- 
dre leur parler en français et to- 
lérer une réponse anglaise! 

Nos commissaires d'école ont 
aussi un rôle de pren rdre à 
remplir, 11 y a surtout les mai- 
tres et maitresse luons bien 
bas ceux et celles tout 
leur devoir, qui non seulement 
enseignent le français, mais qui 
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SUR VOUS 


Donnez suffisamment 


par l'entremise de votre 


COMMUNITY 


CHEST 
y Guater Wiungeeg 


QUI COMPTENT | 


| de 


| nergie, 
| moins de 


savent le faire aimer. Par leur ac- 
tion naciencieuse et leur bon 
jugement n La auxlIaires 
précis du clergé et les vrais 
emplaçants des parents. Ils sont 
1 sauvegarde de 1 hesse 
ationales Æ! a.€2 
‘ L : er 
nesse vers l'idéal Ils 
prendre à leurs éleves 
1€ si à | en &#} re : 
gla il est non me nécessaire 
pprer e fra et, qu'en 
plu faut y { Ja fierté 
à not 2 aissance et à 
gess 
€ et tresse 
francai | nn 
1 n 1 ni la 
leur ni la beauté s sont an- 
glicisés est-a-dire déformés 
ta 1jet vont enseigner 
ng! Pour eux, l'en 
gnerne est pi ine vVOCa- 
' ane spéculati Même 
enseignent le français, par 
ntrainte ne peuvent Jui 
l'atmosphe salubre, né 
l ‘ 4 \ épanouissement 
Nul me peut donner ce qu'il n'a 
pas. C'est pourtant un devoir bien 
grave pour tous ceux qui ont 
harge d'enfants, de rectifier les 
err« du passé et de bien fa- 
çconner l'avenir: cet avenir qui 
pénètre à chaque fraction de se-| 
conde. Qu'ils réfléchissent sur | 
les conséquenes graves de l'an- 
glicisation. Ce sont les mariages 
mixtes, la perte de la foi, de la 
fierté, de l'honneur, le mépris des 
parents, et 
Qui d'entre nous n'a pas ren- 
|contré de ces pauvres Canadiens, 
incapable de prononcer leur 
nom? Ce sont les désemparés de| 


| 


Lar 


ke 


| 


notre race, allant à la dérive, par- 
ce que sans ancre, Ils sont tout 
ignés pour s’assimiler Vi- 
et les erreurs des étrangers. 
Ayant perdu leur nationalité, ils 
ne 


les 


Anglais, 
quelconques, 
la masse 


nt pas des mais 
individus 


dans 


perdus 


Ecoutons le conseil de S. Exec. 


Mgr Antoniutti, délégué du Saint- 
ère au Canada, nous disant:| 
Vous n'avez pas seulement le 


droit de conserver votre héritage, 
sors le devoir de le faire fructi- 


Avant de terminer, je me de- 
mande pourquoi tous les mar- 
chands canadiens-français de St- 
Boniface n'ont pas d'enseignes 
bilingues, ainsi que les camions. 
Félicitations bien cordiales à ceux 
qui les ont déjà. Il y a aussi un 


certain haut-parleur qui est une 
insulte directe à notre poste 
CKSB. 


Je demande, ou plutôt je fais 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 


2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
Edifice Security, 10e rue 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 


202. rue Provencher. St-Boniface 
Représentants locaux 


© Banquets 


489, rue Giroux 


© Albums de photos 
© Croupes de familles 


© Evénements sportifs 
Tous genres de photographies 


Gene Gauthier 


photographe 


Téléphone: 202 652 


Û 


| représentants du comité, 


| de ssous, 


| les 


un appel suppliant à toutes nos 


sociétés religieuses et nationales 
[de se concerter, pour sauver la 
jeunesse qui monte du gouffre 
qui l'entoure et qui menace de 
l'engloutir. Il est temps d'éclai- 

St-Boniface ne té tou 
te française 

F. M 


Développement de la 
Hydro au Manitoba 


Maigré lès conditions de tem- 
rature pe favorables qui ont 
évalu au Manitoba au cours 


de septembre et la pénurie d'ou- 
riers, le programme d'électri- 
fication rurale de la Hydro fit 
ies progrès remarquables, annon- 

le à 0 énéral de la com- 
mission, #°D Fallis 

Le + à de la Hydro a été 
étendu, en septembre, à 641 fer- 


mes situées dans les municipali- | 
Roland, | 


tés rurales de Bifisst, 
Morris, Stanley,- Argyle, Roblin, 
Strathcona et Riverside et l'on 
corapléta des fxtentions qui as- 
sureront l'énergie électrique à 
des groupes de fermes des rnuni- 
cipalités de Pembina, 
South Norfolk, Shell River, 
Shellmouth, Boulton, Russell, 
Silver Creek, Ellice et Birtle, De 
plus 13 petits villages ont été 
branchés à la ligne d'énergie 
de la Hydro. Ce sont: Vidir, Led- 
vyn, Blumenfeld, OsterWick, 
Chortitz, Haskett. Schanzenfeld, 
Rosengart, Reinland, Neuenburg, 
Friedensuh, Hochfeld et Terence 
La Hydro poursuit un program- 
me contnel d'amélioration de son 
système. À cet effet, de nouveaux 
condensateurs furent installés 
É sous-stations de 
D abai 
supp 
eux sous-stati 
Lo Minoota, 
Shilo et Neepa wa. 
srâce à la coopération des con- 
seils municipaux, o" note un 
grès remarquable dans la métho- 
de prévention chimique de la 
croissance de broussailles le long 
des bandes de tærrain où s'élè- 
vent les lignes de transport d'é- 
Au cours de l'été, non 
1,200 milles furent va: 
porisés de composé chimique qui 
a réduit, estime-t-on, de 75% les 
dépenses d'essartage 
Le nombre d'heures-kilowatt 
générées et vendues au cours de 
septembre s'élevait à 20,749,120: 
une augmentation de 27% compa- 
rativement à pren bre 1949 


poste seurs de 

furent 
Ha- 
Cart- 


ntaires 
ns de 


pro- 


| Restauration 


des | 


des fermes 


Les représentants du Fonds de 
Secours pour les victimes de 
l'inondation au Manitoba ont in- 
terviewé, samedi dernier, le mil- 
lième fermier qui se présentait 


au comité de restauration des fer- | 


mes dudit Fonds, annonce le pré- 
sident, M. R. J. Judspn. Depuis, 
représentants du comité ont 
recommencé une deuxième tour- 
née, qui sera la dernière, dans 
les centres de la vallée de Ja 
rivière Rouge dans le but de re- 
cevoir les réclamations de ceux 
qui ne purent, pour une raison 
ou pour une autre, se présenter 
lors de leur passage 

On procède actuellement, au 
bureau du Fonds, 5ème étage, 
Edifice Great-West Life, à l'é- 
tude des réclamations présentées 
déjà. Toutefois, le travail est re- 
tardé en raison de” la saison tardi- 
ve des battages, Car le facteur de 
la moisson récoltée entre dans le 
calcul des dédommagements qui 
seront versés aux fermiers. 

Au cours de cette visite des 
les ré- 
sidants des villages et Villes ou 
des environs, autres que les fer- 


miers, peuvent présenter leurs 
réclamations pour pertes de bé- 
tail ou de poules, s'il ne l'ont 


déjà fait ailleurs 
Aux dates et lieux indiqués ci- 


mité seront à !a disposition des 
habitants des éndroits Suivants, 
de 8 h. 30 a.m. à 5h. p.m.: 

St-Jean-Baptiste Jeudi 19 
octobre — Garage Vermette, 

Morris — Vendredi 20 et same- 
di 21 octobre — Bureau du re- 
présentant agricole. 

St-Adolphe — Lundi 23 octo- 
bre -— Salle municipale, 
+ Ste-Agathe — Mardi 
bre — Salle paroissiale. 

Domain — Mercredi 25 octobre, 

Brunkild — Jeudi 16 octobre — 
Centre Memorial. 

St-Norbert — Vendredi 27 
tobre Ecole des Garçons 

Ste-Elisabeth Vendredi 
octobre. 

St-Vital 
bre Salle 


24 octo- 


oc- 
27 


Vendredi 
Vermette, 


27 octo- 
chemin 


| Ste-Anne 


| pries 


désireux de 
réquisitions, à 
de ces endroits, sont 
d'apporter avec eux leur 
formule d'information, ainsi 


fermic 
leurs 


Tous les 
présenter 
quelqu'un 


rs 


| leurs livrets de permis 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 
Optometriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 
Zème étage édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
Bureau ouvert tous les mercredis 


durant les mois de juin. juillet et 
août. Fermé le samedi. après 1 h 


YOU CAN BE SURE ...iFirs 


ent 


Northland Fue 
NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


"Depuis 25 ons au service des maisons privées et des industries’ 


F. BOISSELLE 
Représentant pour 
St-Bonifoce et Norwood 
Téléphone: 201 793 


Chorbon et ‘’Coke‘ 
Pour les clients avisés 
Chorbon pour foyer utomatique, 


$11.05 la tonne et plus 


Bureau et dépôt de charbont 
Pembine et Warsaw, 
Winnipeg 
Téléphone: 42 866 


Victoria, | 


les représentants du co-!] 


que | 
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ue 
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faites par des particuliers honorables et 
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proposition 
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Banque Canadienne Nationale 


540 bureaux au Canada 


Succursole à St-Boniface 


Plaque commémoration de la 


lère législature manitobaine 


la Commission des Sites 
riques ét la Société Histori- 

du Manitoba, M. Rhodes 

ith procéda ensuite au dévoi- 
lement de la plaque. M. l'abbé 
Antoine d'Eschambault, membre 
de la Commission des Sites et 


Monuments Historiques du Cana- 
da pour le Manitoba, fut ensuite 
invité à prendre la parole, M 
l'abbé d'Eschambault, après avoir 
expliqué le travail de la Com 
mission à laquelle il appartient 
souligna le fait que des 3! mem. 
bres de cette législature plus de 


20 étaient natifs du Manitoba. 
Ces premiers membres purent 
| prendre leur place auprès de 
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12.05--Condition ces 4.00— Nouvelles 910— Voix du Québec 
routes - horaire 4. DS. 8.15—Concert léger 
1215—A l'affiche 4 facré-Coeur 5.30—Les aventures de | 
12.30—Diner en musique | 500—Nouve Sherlock Holmes 
1245—Au clavier 5.05—Le Cub + des 10.00—Nouvelles 
110—Nouvelles Je (OA A NeUre cxquise Samedi après-mid 
11u— Musique de sieste c0-Vve. l'intrépide 11 00— Nouvelles End ve nb à 
130—A l'opéra sie Club des 1105-00 CANADA! é, a eu _ une ce 
200— Nouvelles eunes (suite Re y | pressionnante sur la 
200—Concert en 8.00— Nouvelles MARCREDE 25 OCT. | Winnipeg, En présent: 
miniature 805—Horaire 130—A votre santé Mn nlne Pi . 
3.00— Nouvelles 610—La parade des | 7145—Billy Werbeck | te \ant-Gouverne 
per 1250 rer À SR | 800— Nouvelles tants de la législature provir 
ouvelies rançaises | In ède e" ie ins N - d 
405—S.DS 625-—Nouvelles sport. piirinermede | du maire de Winnipeg et d'un 
5.00— Nouvelles 630—Musiquel Musi- + méehé ” | groupe imposant de citoyens on 
505—Intermède que! Musique! 40 Lai a -océdé at Svoil à 
FUCHESST de .20-Nouvüiss 8.30 ture ja pr #" è u dés c ler e nt d be 
l'Immaculée 17m pocial | 905 Intermède | plaque 16 EE | Pig e u | 
He, re, 110—Tour de valse 910— Voix du Québec | 28 pi se : de le. ” 3anque à ana- 
= ition p De | 9.15— Yvonne ienne Nationa , inscription se 
c.00—Nouveies ane PA SREMSEMENT de | jit comme suit: “Près d'ici, dans 
° | | décor : 
Stein de de Si DIMANCHE 22 OCT. | 10.00—Nouvelies | la demeure de l'Honorable A. G 
a 1005—L'heure exquise » s ôre lécis- 
Sue | Louer, | Manage | 8, Bannatyne, la premiére lé 
ançaises u s- "AN lature ar aine se ni | 
62- Nouvelles sport a POULE nr songe seu pen [15 mars 1871”. La maison de 
PT auet. ndiquei: 120 Tour de valse | JEUDI 26 OCTOBRE |l'honorable Bannatyne était si- 
7.00—Nouvelles 309--0pérs pu 30—1 ets Learn | tuée au sud-est de la Banque Ca- | 
105—Carnet social 3.00—Ryÿthmes renc} « ès à hd 
1.10 — Tour de valse | 3.30—En vedette £.0 Nouv les dienne actu Île C'était : une 
1.3%0—Collin McDougall | 400—Moments 8.05—Intermède | maison à deux étages, spacieuse 
8.00— Nouvelles | symphoniques 8.15—Un homme et son | et de style dit “colonial” mais 
5 J 5 serie »6c+ w " 
TR om 1 PM |. téxmes. 830—Bily Lentart et | faite de soliveaux recouverts de 
2.20 Avant-première | 505—Orgue populaire | es tavernaires planches. C'est là où la première 
SNL refrain que | CRIME ve | Sete, | législature siégea. Et c'est pour 
9. - ‘4 ins u _ : 9,05—Int 1 | A 22 + 
vous aimez 6.05—Cpérettes | 910— Voix du Québec | commeniorer cet évenement que 
9.30—La veillée du | 0-50 Albums | ArrrAnerique latine | la Commission des Sites et Mo- 
samedi soir | J 4 ictor 30—Théâtre populaire | ., > » { " “anads 
10.00— Nouvelles |: 7.00— Nouvelles 10.00—Nouvelles | numents Historiques du Canada 
10.08-—L'heure exquise | 7.05—Intermède | 1005—L'heure exquise | a fait poser une plaque à proxi- 
11.00—Nouvelles 7.15—Missions d'Afrique 11.00—Nouvelles | mité de l'ancien site. 
SO CAN ? S_O C | h 
[11960 CANADA! 1.30-Arüstes de CKSB | 11.05—Q CANADAI La chambre manitobaine siégea 
dans cet immeuble depuis le 15 
mars 1871 jusqu'au mois de dé- 
‘ 4 cembre 1873. Ce fut durant ces 
S ntonisez ä ( KSB deux premières années que les 
ÿ | lois les plus importantes furent 
votées par les mernbres. Ce fut 


[8 h. 30 chaque 


| 
| 


{ Nations du Manitoba”, 


pour entendre 


"La Dame à la Gerbe d'Or” 
les 28, 29, 30 et 31 octobre 
Sketches réalisés dans les studios de votre poste 


en préparation à la promulgation du dogme 
de l’Assomption de Marie au ciel 


Chronique de CKSB 


Chaque semaine, le docteur 


| Lambert vous présentera un ré- 


cit complet en un quart d'heure, 
tiré de ses ‘Mémoires’. Comé- 
dies... drames... aventures... 
il y en aura pour tous les goûts. 
L'interprétation est confiée à des 
artistes de métier, — ce qui ne 
peut manquer d'ajouter à leur 
intérêt. Ces “Mémoires” obtien- 
nent depuis une douzaine d'an- 
nées un succès légitime. Les au- 
diteurs de CKSB sont priés d'’é- 
tre fidèles au 
rendez-vous: à 


dimanche soir. 
Ils sont assurés 
de passer un bon 
quart d'heure en 
comp a gnie du 
docteur Lam- 
bert... A l'af- 
fiche dimanche 
prochain, vous 
entendrez “L'Af- 
faire Lecloux”. 
Il est assez ra- 
re qu'une gaffe soit heureuse. 
C'est PURE le cas d'Horace 
Lecloux, bfage homme qui occu- 
pe un vague emploi de secrétai- 
re à l'Ambassade. Un soir, à un 
grand bal, il provoque un scan- 
dale ... dans le même temps on 
apprend la disparition de docu- 
ments secrets. manquez pas 
d'écouter “L'Affaire Lecloux”, ré- 
cit complet en un quart d'heure 
tiré des “Mémoires du Dr J-0. 
Lambert”, Pour l'écoute: diman- 
che soir,.22 octobre, de 8 h. 30 
à 8 h, 45, à CKSB. - 


Mlle G, Anderson 


Le même jour, soit le diman- 
che 22 octobre au programme 


“Les Artistes de CKSB'”, nous 
vous ferons entendre une demoi- 
selle qui ne vous est pas incon 
nue maintenant puisqu'elle a par- 
ticipé deux fois déjà à nos pro- 
grammes et c'est une élève de 
Mme Thérèse Deniset. Il s'agit 
de la soprano, Greta Anderson, 


Les Italiens à CKSB 


Le lundi 23, au programme “Les 
nous vous 
présenterons le groupe de la co- 
lonie Italienne du Manitoba. Con- 
naissant le talent musical et ar- 
tistique de ce peuple, nous pou- 
vons vous promettre d'avance un 
régal. L'exécution de ce program- 
me a été confiée aux paroissiens 
du St-Rosaire de Winnipeg, l'é- 
£glise nationale italienne. Donc ne 
nanquez pas l'écoute de. ce pro- 
gramme le lundi 23, à 7 h. 30, 


Le Ralliement du Rire 


Le mardi 24, un programme 
qui a toujours joui d'une gra 
popularité auprès des auditeurs 
de CKESB revient sur les ondes 
après une absence de quatre mois. 
C'est ie ‘“Rallirment du Rire” 
mettant en vedette le célèbre Ovi- 
la Légaré et les trois experts du 
rire: Gérard Delage, Eugène Dai. 
gneault et Marcel Gamache. C« 
programme, qui vous est présen- 
té tous les mardis soirs, avec les 
hommages de la cigarette “Sweet 
Caporal” si douce et si fraiche, 
durera 25 minutes seulement cet- 


te année. Nous profitons .de l'oc 
asion pour inviter les auditeurs 
la faire parvenir au poste les 


| 


histoires qu'ils voudraient sou- 
mettre aux experts. Nous vous 
promettons de les transmettre à 
qui de droit, et qui sait si nous 
n'aurons pas des Chevaliers de 
l'Ordre du Rire? 


Grande soirée mensuelle 


Ne manquez pas notre grande | 
soirée mensuelle le mercredi 25, 
au cours de laquelle vous enten:- | 
drez le questionnaire “Eureka” 
où l'on décernera l'orchidée du | 
mois et “Changement de Décors” 
qui se présentera ce jour-là sous 
forme du grand quizz auquel vous 


avez participé le 28 septembre | 
dernier, Soyez à l'écoute pour | 
connaitre l'endroit de l'émission, | 
car il se pourrait fort bien que | 
nous décidions de changer de dé- | 
cors, vu que l'on se propose de | 
visiter certaines de nos parois- | 


ses. En tout cas, ncus vous en 
avertirons par message à la radio. | 


Controverse au | 
sujet d'une statue | 


NOUVELLE-ORLEANS Le | 
“slogan” populaire. dans certains | 
milieux américains “la séparation | 
de l'Eglise et dé l'Etat'’ est cause | 
d'une .controverse de nature tout | 
à fait nouvelle ici. Un protestant | 
du nom de George L. Singleman 
a introduit une instance de procès 
à la Cour Civile du District en 
vue d'obtenir qu'une statue de| 
la Mère François-Xavier Cabrini 
soit enlevée d’une place publique. 
I1 déclare avoir pris cette mesure 
afin “de soutenir cette clause de 
la Constitution américaine et du 


mode de vie américaine — Ja 
séparation absolue de l'Eglise et 
de l'Etat”, 


L'on sait que la Mère Cabrini| 
fut la première citoyenne amé- | 
ricaine à être élevée-sur les au- 
tels. Elle a passé une partie de | 
sa vie à la Nouvelle-Orléans ‘où | 
on lui doit l'établissement de 
nombre d’hôpitaux, d'or phelinats | 
et autres institutions charitables. | 


Les Bureaux de votation ouvrent à 


Donnez 


en effet la période d'organisation 
de la province. Durant cette épo- 
aue également, la ville de Winni- 
peg fut incorporée, et les lois 
scolaires furent soumises 
Chambre et acceptées. 
Orateurs invités 
Samedi eut lieu le dévoilement 
de la-plaque commémorative. M. 
William Dougfas, président de la 
Société Historique du Manitoba, 
sous les auspices de laquelle avait 
lieu la cérémonie, présida et pré- 
senta les orateurs. L'hon. Rhodes 
Smith, procureur général de la 
province, représentait le gouver- 
nement. Il expliqua en quelques 
mots le sens de la cérémonie et 
remercia au nom du gouverne- 


à 


la! 


| 


ceux qui vinrent de l'extérieur 
et plusieurs se distinguèrent par 
la suite comme ministres et dé- 
putés. “C'est là, dit l'orateur, un 
témoignage que l'on ne peut igno- 
rer et qui est’un hommage au 
degré de civilisation dont jouis- 
sait la colonie de la rivière Rou- 
ge”. M. d'Eschambault ajouta 
quelques mots en français. 1] re- 
mercia, au nom de la Commis- 
sion, la Société Historique du Ma- 
nitoba et les autorités de la Ban- 
que Canadienne Nationale. 


L'hon. R, F, MeWilliams 

L'honorable McWilliams, lieu- 
tenant-gouverneur, prit ensuite la 
parole et fit une brève disser- 
tation sur le rôle des Chambres 
et des Législatures. Il décrivit les 
origines du parlement anglais et 
l'évolution de ce corps représen- 
tatif, pour en venir jusqu'au Ca- 
nada et jusqu'au Manitoba. S. H. 
le maire de Winnipeg ajouta quel- 
ques mots et se dit heureux de 
voir la ville-capitale enrichie d'un 
autre monument rappelant de 
passé. En plus des personnages 
dont il a déjà été fait mention, 
on remarquait parmi l'assistance 
l'Hon. Sauveur Marcoux, com- 
missaire municipal, et l'Hon. W. 
Miller, ministre de l'Education. 
Plusieurs descendants des vieilles 
familles étaient aussi prétents, en- 
tre autres le petit-fils de l'hon. 
Bannatyne lui-même. 


Annonce 


Travaillons ensemble 
à édifier Winnipeg! 


Pour Maire, le mercredi 25 octobre, 
votez en faveur de 


insérée 
le Comité d'élection de Garnet Coulter 


381, ave Portage: 935 989 ® 936229 — 936 379 
562, ave Selkirk: 


par 


53 944 


Pour une administration saine et progressive 
des affaires civiques 


Réélisez 
ERNIE HALLONQUIST 


comme votre échevin dans le Quartie 2 


Il est expérimenté — énergique — indépendant 


Président du Comité des Travaux publics, 6 ans 
Membre du Comité des Finances, 6 ans 


Membre de 


la Commission d'urbahisme, 6 ans 


LE MERCREDI 25 OCTOBRE, VOTEZ: 


19 h 


a.m 


votre appui à luus 


et ferment à9 h 
les candidats CEC, 


p.m. 


J'ap fort q Us Ave 
commu n mémoire: des gra 
ces que Vous eçu i V e 
première communiot 


BOSSUET, 


a © 


Monnin, Grafton & 


Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chombre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, Winnipeg, Men 
727 348 


rue Main 
Tél. 


Régnier & Magera 
AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 


216, EDIFICE McilNTYRE 
Téléphone 923 924 


A.-J.-H. Dubuc 
AVOCAT ET NOTAIRE 

185, ave Provencher St-Bonitace 
Près Canadienne 


de la Barique 


Nationale 


Téléphone: : 

Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 
Pliaide dans es ours de Comte Cour 
du Banc du Roi. Cour d'Appel — Spe- 
Cialise successions, lestaments — Avise 
pour règlements d'affaires Fait du 
notariat pour le Canada rt les Days 
étrangers 


Léon-H, Bénard, C.R., 
Avocat et notaira 


Edifice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man 


Tél.: 927 348 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de ia ville de St-Honiface 


Aviseur légal pour le “Trade and 
bor Council” de Winnipeg 


648-650 éditice Somerset Winnipeg 
Téléphone 928 820 
138, avenue Provencher St-buniface 


MEDECINS 


Dr A.-G. Dandenault 
M.D. F.A.CsS, 
«+ CHIRURGIE + GOITRE 
TELEPHONE 928 648 


1415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. Jarjour 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


702, édifice Great Western 
rue Main Tél. 924 955 


| Dr G.-M, LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


356, 


Dr P.-E. LaFlèche 
DENTISTE 
| Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd WINNIPEG 
Dr E.-T. Etsell 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau: 3 h 4 6 h p.m ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
l'él— Bureau’ V24 843 Rés: 44 583 


| St l'on ne répond pas, appelez ie 
| “Doctor's Remistry: #7 108 


Téléphones : 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du sang 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 


155, ave Provencher St-Boniface 


Dr R.-A. jacques 
et 
Dr J.-M. Huot 


118, rue Horace 
Coin Horace et Taché 
Médecine générale chirurgie 
gynécologie -+ obstétrique et 
maladies des poumons 
Heures de consultation: 
1h 30: 6h. p.m., 
le samedi: 11 h. à midi. 
Rés. Dr Jacques: 20! 364 
Rés. Dr Huet: 201 701 


Tél: 204 828 


Dr Henri Guyot 


| Médecine - Chirurgie 
Onsietrique et Gynécologie 


Spécialité: Maternités e1 Maladies 
| des (emmes 


550. rue Auineau ét-Hounilace. Man 
| Téléphone: 201 606 


| Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des 
Genito-Urinaires 

Tél Hésidence 44 370 — Bureau 928 941 
| 301 édifice Medical) Arts Winnipeg, 


Heures de bureau: 2 h. à 6 à. pm, 
| sur entente 


Voies 


Winnipeg, Mon, le 20 sctobre 1959 


LIBERTÉ: PATRIOTE 


Mens + Autsiive ee Mrimometaires Camatires (C @ À À.) 
A LIBERTE 1 £ PATRIOTE CE L'OUEST 
Fondée en 1713 Fondé en 1919 
des Fronco-Conodiens F-onco-Carodiens 
us Montois Saskatchewan 
WINNIPEG, MAN SASK. 


[a 


Orgone des 
ce 


PRINCE-ALBERT, 


Organe 


hebdomadaire fu 


BLISHERS LIMITED 
OM1 


avenue McDermc 


ls CANADIAN PF 
LAFRENTERE. 


Pubhe per 
Directeur: L 


n: “19 i: 


et 
s14 


séministretio Winnipeg. Man 


5220: autres 
85 00 

doit nous 
nÔresste au 
Winnipeg. Man 


nrement 4 


at 
Abonnement 


an fr 
de 


Darventr ou plus tard 
séscteur, La Liberté et 


én drone classe Ministre des Postes Otisns 


Actor CHERE bre puis 


Les ‘Ecoles du Québec” 


Radio-causeries par Georges Desjardins, 5.J. 


Tout récemment, un petit livre est sorti des Editions 
Bellarmiäin, à Montréal, qu'on a annoncé à Radio-Saint-Boni- 
face, et dont j'ai lu ailieurs de très brefs commentaires. Il 
s'agit de 20 radio-causeries qu'a prononcées au cours de l'hi- 
ver dernier le R. P, Georges Desjardins, S.J., recteur du 
Collège de St-Boniface, sur les ‘Ecoles du Québec” 


En quoi, je vous le demande, les écoles du Québec peu- 
vent bien intéresser les gens de l'Ouest? L'auteur n'est pas 
lent à nous donner la raison de cette série, Quand il va dans 
la province de Québec, il prend plaisir à parler de nous et de 
tout ce qui fait notre vie française. De retour ici, il croit éga- 
lement utile de nous entretenir de la vieille province, non 
pas telle que l'ignorant ou le fanatique s'acharnent à la mon- 
trer, mais bien telle qu'elle est 

L'on ne pouvait choisir meilleur sujet pour impression- 
ner son auditoire, Car la province de Québec ne doit-elle pas 
à son puissant organisme scolaire le maintien de sa vie fran- 
caise, le niveau de sa culture intellectuelle et, ce qui compte 
par-dessus tout, Ja garde de son âme profondément reli- 
gieuse? 

Le Père Desjardins se défend bien de faire ici le procès 
d'aucune province canadienne. Il ne vise pas à faire oeuvre 
de dénigrement, mais oeuvre patriotique et bienfaisante, On 
devine chez Jui le désir ardent d'établir un courant sympa- 
thique entre les deux groupes ethniques du Canada, mais pas 
à rotre détriment, jamais. Cette seule préoccupation ne jus- 


tifierait-elle pas une traduction de ce travail? 


Comme tous les éducateurs de métier, le Père Desjar- 
dins ne compte pas sur la radio seule pour exercer son oeuvre 
éducatrice. Si merveilleuse que soit cette invention, elle offre 
aussi des écueils inévitables. Aussi convient-il de le remer- 
cier d'avoir réuni ses feuilles volantes en une brochure at- 
trayante, Légère d'apparence, elle est toutefois lourde de 
faits et de détails historiques, de témoignages —— aussi élo- 
gieux que sereins — nous venant de personnalités américai- 
nes, anglo-canadiennes et anglaises même. Présentées dans 
un style élégant et marquées, ici et là, au coin d'une mordante 
ironie, ces ceuseries sont de lecture singulièrement agréable. 


Vingt chapitres parfaitement équilibrés, n'exigeant au- 
cun effort du lecteur pour circuler à travers les évolutions 


transcendantes d’une situation scolaire qui a goûté, à son | 


heure, à la doctrine écrasante de l'‘‘ôte-toi que je m'y mette”, 
de ‘l'ennemi dans la place”. 


Si l'on a compté des défaitistes dans nos rangs, durant 
cette longue période d'assujettissement qui s'étendit de la 
Conquête, en 1760, jusqu'à ‘‘l'affranchissement définitif sur- 
venu en 1875", | Lai trouvé par contre des hommes de cran 
pour résister j#squ'à la victoire, à l’assimilateur, Et c'est 
ainsi que de formule en formule, de loi en loi, ils en sont arri- 
vés à la consécration du système scolaire actuel, considéré 
“par beaucoup ‘d'observateurs étrangers comme un chef- 
d'oeuvre non seulement de justice et de tolérance, mais de 
sagesse politique peut-être unique au monde. Si vous savez 
cela, ce n'est pas dans leë colonnes de/la Free Press que vous 
l'avez appris . , .” — ‘Savez-vous que le Québec, catholique 
et frañçais, est la seule province du Canada où les/minorités 
religieuses et raciales n'aient pas souffert ostracisme et per- 
sécution? Si vous le savez, ce n'est pas parce que la Free 
Press le proclame. Si vous le savez, je vous soupçonne d'avoir 
lu le chanoine Groulx, et d'être des abonnés secrets du De- 
voir, ‘feuille farouchement nationaliste’. (p. 7.) 


Nos antagonistes se complaisent à répandre la légende 
que la province de Québec est arriérée . , , En vérité, ‘‘que 
peut-il sortir du Québec . . .?" Plus efficace, j'en suis sûre, 
sera cette modeste propagande faite au riche petit bouquin 
du Père Desjardins, si je lui passe, ici ençore, la parole: ‘“Sa- 
vez-vous que le Québec dépasse toutes les autres provinces 
du Canada pour le nombre et la diversité de ses écoles pro- 
fessionnelles: écoles ménagères, écoles d'agriculture, écoles 
d'arts et de métiers, ecoles de musique et le reste? qu'il n'y 
a rien ailleurs dans le monde de comparable en fait d'ensei- 
gnement menager? que sur 36 écoles spéciales d'agriculture 
au Canada, Quebec en possède 27? que l'Ecvle du Meubie de 
Montréal est la seule institution du genre en Amérique du 
Nord? que l'Ecale des Arts gmaphiques, encore de Montréal, 
est considérée comme la meilleure du Canada, et l'une des 
mieux équipées du continent? Quand avez-vous lu cela dans 
la Free Press?" (pp. 7-8) 


Il est en effet remarquable que la Free Press oublie tou-| 


jours de nous renseigner sur ce aui survient d'édifiant ou de 
simplement intéressant dans le Québec . . . Il est heureux | 
que nous puissions fièrement nous prevaloir d'amis, ailleurs 
que dans les cuisines de rédaction de la Free Press. L'auteur 
des ‘Ecoles du Quebec” n'est pas en peine pour les dénicher. 
Un Denis-Benjamin Viger, agent de la Chambre à Londres, 
pour un, aui disait en 1831, entre autres bonnes choses: ‘“‘Les | 


catholiques (du Bas-Canada) veulent la liberté pour les au-| 


{Nations unies 


noncer au dénombrement effa- 
rant des institutions qui prési- 
dent à l'avenir de nos jeunes, 
garçons et filles, depuis la petite 
école jusqu'aux écoles spécialisées, 
| jusqu'a l'Université, toutes, 


ne éducation morale et religieuse 


| soignée, et soucieuses de cultiver | 


|la personnalité de chacun et de 
| chacune 

Celui-la ou celle 
écouté avec intérêt 
| conférencier qu'est le R. P, Rec- 
[teur du Collège de 5t-Boniface 
|tiendra à se procurer et à relire 


qui aura 


| ces pages méticuleusement docu- ! 


mentées, pour la satisfaction des 
curieux d'horizons neufs, pour 
| l'édification de ceux qui s'appli- 
| quent à “comprendre la mentali- 
|té française et catholique. Idéal, 
tions, aspirations, tart d'autres 
| particularismes qui nous distin- 
| guent, Canadiens des deux grou- 
| pes ethniques du pays. Particu- 
| larismes qui ne s'affirment, cela 
l va de nulle part autant qu'en 
éducation”, (p. 120.) 

Prenez et lisez .,, 


Alice RAYMOND 


so! 


Le timbre des Martyrs 


On se rappelle la décision, an- 
| noncée il y a déjà plusieurs mois 


| par le nouveau ministre des Pos- | 
|tes, de publier un timbre spécial | 
|pour commémorer le troisième | 
| centenaire des Martyrs canadiens. | 


| Or la “Huronic Historic Sites and 
Tourist Association”, qui s'etait 
|intéressée à te projet, vient de 
[recevoir une lettre officielle lui 
lapprenant qu'il est ebandonné. 
{La raison? La même qu'on invo- 
que contre la nomination d'un 
représentant canadien au Vati- 
| can: cette initiative mécontente- 
{ra des non-catholiques et susci- 
hr une nouvelle controverse 
| dans le pays! 

{| Le Midland Free Press Herald 
proteste contre ce changement 
d'attitude, “Si le preiier minis- 
tre et le ministre des Postes, 


testants, ils n'auraient pas craint 
| de publier ce timbre, mais les ti- 
tulaires actuels de ces ministères 
| rodoutent les accusations de fa- 
voritisme racial ou religieux.” Et 
le journal de Midiand ajoute: 
“C'est un député presbytérien qui 
{s'est fait le parrain du projet et 
il a reçu l'appui de philatélistes 
et d'historiens étrangers aux in- 
| fluences françaises ou catholi- 
| ques”. 


Pour la paix 


Des représentants autorisés des 
trois principaux groupements re- 


ligieux des Etats-Unis ont publié | 
une déclaration conjointe répu- | 


diant “la fausse pétition de paix” 
de Stockholm et proposant un 
programme en cinq points pour 
“une paix véritable”. L'Appel de 
Stockholm, ‘répandu par les com- 
munistes et les organisations pro- 
communistes, ‘n'est, 


embrouiller les societés libres et 
pour cacher leur politique agres- 
sive mise en évidence par l'inva- 
sion de la Corée”. C'est précisé- 
ment cette politique agressive et 
cette agression qui constituent la 
plus grande menace pour la paix 
du monde 

Après avoir rappelé que la vé- 
ritable paix ne peut se concevoir 
sans la reconnaissance pratique 
de la souveraineté de Dieu et de 
la loi morale dont il est l'auteur 
— souveraineté qui s'impose non 


seulement aux individus, mais 
aussi aux nations, aux Etats et 
à la société internationale — Ja 


déclaration établit le programme 
suivant comme base d'une vraie 
paix: ‘ 

1) Répudiation de l'usage de 


force comme moyen de politique 
nationale. 

2) Adhésion loyale aux obliga- 
tions solennelles de la charte des 
pour le maintien 
de la paix et de la sécurité inter- 
nationale et pour le règlement 


| pacifique des conflits 


tres, comme ils l'exigent pour eux-mêmes. Ils ne désirent | 
pas de faveurs exclusives, quoiqu'ils aient pour eux la force 
numerique , , .” Quebec parle moins de ‘‘fair play” qu'il ne 
l'exerce . 


] MS | 

Des témoignages apparentés à celui-ci ne manquent pas 
dans la collection intéressante qu'en fait le Père Desjardins. | 
Prenez et lisez , 


. il y en a pour toutes les opinions, pour | 
tous les arguments | 


Ceux qui pretendent dédaigneusement, par exemple, 
que nous, Canadiens français, parlons le ‘patois’, se mettent 
un doigt dans l'oeil. Ils apprendraient que si le patois a tra- | 
versé les mers, les pionniers de la Nouvelle-France, gens 
pratiques et de bon sens, s'empressèrent de le jeter par-dessus | 


bord — parce que manquant d'uniformité — pour léguer à 
leurs descendants le français tout court. 


_ De même les récalcitrants au cours classique y trouve- 
raient-ils de puissants arguments en sa faveur. Révélatrice 
est la longue citation du ministre de l'Education en Grande- 
Bretagne, l'hon. H. A. L. Fisher, et qui se termine par ces 
mots: “Before long, Great Britain will be completely covered 
With Classical Colleges copied from the old model  . :” (Cité | 
par le chanoine Chartier, reproduit par Kirkconnell, p. 34.) 

“Le célèbre Wendell L. Wilkie, le candidat à la presi- 
dence des Etats-Unis, ne déclarait-il pas en 1943: “I have! 
said many times that if 1 had to choose between Greek and 
Latin and some so-called practical commercial courses for 
business training, 1 would choose Latin and Greek ” (p. 113.) 

J'ai appris dans cette brochure bien d'autres choses! 
étonnantes, et voilà que je me découvre quelque mérite à! 


retenir ma plume de vous en parler plus longuement; à re-| 


| 


| miques, 


3) Respect et observance des 
droits humains et des libertés es- 
sentielles pour tous, 


| 4) Participation au programme 


positif des Nations unies pour le 


bien commun et pour un meil- 
[leur niveäu de vie. 
5) Acceptation par tous les]! 


pays des accords internationaux | 


concernant la réduction et la ré- 
glementation effective des arme- 
ments, y compris les armes ato- 
moyennant un système 
d'inspection et de contrôle inter- 
national digne de confiance. 
LS. P. 


GENES, Italie — Des habitants 
de Gênes. costumés à la mode du 
15ème siècle, ont délilé par les 
rues de ce port italien, récem- 


ment, en portant une urne qui est | 


supposée contenir une partie des 
cendres de Christophe Colomb, 
dont cette ville et toûte l'Espagne 
fêtent le 500ème anniversaire de 
naissance, C'est un 12 octobre que 
Colomb a découvert l'Amérique. 

Des milliers de Géênois bor- 


daient les rues ornées d'antiques | 


oriflammes. Des porteurs de tor- 
ches ouvraient la route au cor- 
tège qui a aussi promené des ré- 
pliques en argent des 3 navires 
de Colomb, 


m- | 
: 
distinctement, tenant compte d'u- | 


le brillant ! 


| principes, culture, langue, tradi- | 


écrit-il, étaient des Anglais pro- | 


disent-ils, | 
que du camouflage employé pour ! 


la guerre ou de l'emploi de la! 


LA LIBERTE 
Chapelets 


| shistienite 
| 


l 
| 


| 


fabriqués en Nouve 


a 


ET LE PATRIOTE 
Île-Guinés 


Une centaine de chapelets, fabriqués à la main par des habitants 
de la Nouvelle-Guinée des débris d'avions tombés sur l'ile pendant 
la guerre, furent apportés aux Etats-Unis par le R. P. A. Gendusa, 
M.S.C., et confiés à Bing Crosby avec requête de les distribuer aux 
familles de militaires qui ont perdu la vie dans le Pacifique. Ils seront 


|envoyés aux cent premiers sol! 


liciteu 


rs qui feront parvenir leur de- 


|mande à Crosby linc., 9028, Sunset Blvd, Hollywond, 28, Calif. 


Billet du vendredi 


Les souvenirs romains 
d'Henry Bordeaux 


L'Action française, journal de 
Charles Maurras et de Léon Dau- 
| det, fut condamné par décret de 


Rome et mis à l'index des livres | 


prohibés, en date du 29 décembre 
1926. Ceux qui ont aujourd'hui 
cinquante ans savent que 
créa le geste de la Sacrée Con- 
grégation du Saint-Office, non 
seulement en France, dans 
tous les pays où vivent des Fran- 
çais. Car l'Action française, 


l'émoi 


mais 


nait grand prestige de ses prin- 
cipaux dirigeants, auxquels se 
joignaient des hommes comme 
Jacques Bainville, Henri Massis, 
Maurice Pujo, Georges Vaiois et 
autres. Dans les milieux intel- 
lectuels, tant au Canada qu'en 
| France, son influence n'était -pas 
négligeable. Politique d'abord, le 
journal se préoccupait aussi d'art, 
de lettres, de linguistique, de 
| tout ce qui pouvait plaire aux 
| élites, et nombreux furent ceux 
de ses lecteurs que la décision 
pontificale affligea. L'immense 


majorité de ces hommes se sou-| 


mirent, cessèrent de recevoir et 
de lire l'Action française, Le po- 
sitivisme et l'agnosticisme 
Maurras, auxquels 


ge et le Souverain Pontife, ame- 


nérent la condamnation. Des an- | 
nées se passèrent. Puis, le 10 juil- | 


let 1939, pey avant la guerre qui 
allait mettre l'Europe à feu et 


à sang, Rome leva son interdic- | 


tion. Le comité directeur du jour- 
nal, après de longues tractations, 
avait fait sa soumission à Pie XI 
en novembre 1938, et par lettre 
du 19 juin 1939, adressée à S. S 
Pie XII, envoya une pétition où 


il faisait ‘‘profession ouverte et | 


louable de vénération envers le 


Saint-Siège”, réprouvant les er-| 


reurs passées et donnant des ga- 


gistère de l'Eglise”. 


Ces détails et d'autres, inédits, | 


quant aux interventions auprès 
du Saint-Siège, pour obtenir le 
pardon de Maurras et de l'Action 
française, sont rappelés par l'aca- 
démicien Henry Bordeaux, dans 
son ouvrage récent: Images ro- 
maines (1). Sans avoir de man- 
dat officiel à ce sujet, Bordeaux 
lui-même essaya à plusieurs re- 
prises, au cours de ses voyages 
à Rome, d'amener la réconcilia- 
tion. Il ne fit jamais partie du 
| gyoupe de l'Action française, mais 
il était ami de Maurras depuis sa 
jeunesse, il n'ignorait pas les sen- 
timents intimes de celui-ci à l'é- 


or- | 
1 | 
gane des royalistes français, te-| 


de | 
se joignirent | 
des attaques contre le Saint-Siè- | 


ranties ‘’sur le respect dû au ma: | 


(Spécial à ‘‘’La Liberté et le Patriote'') 


ne ferait pas sa soumission. Ré- 
pondant à Bordeaux, le St-Père 
| disait de Maurras: “Je vous ai 
dit qu'il était un grand cerveau, 
mais peut-être n'est-il que cer- 
veau. Il lui manque le sygnatu- 
| rel. La raison ne suffit pas. Elle 
n'a jamais suffi. Le Christ lui 
est étranger”. Et quelques mi- 
nutes plus tard: “Dites à M. Maur- 
ras que je prie les jours 
pour sa conversion. On pense vo- 
lontiers à la douleur de ceux qui 
ont à exécuter un ordre qui leur 
est cruel, et l'on ne songe pas à 
|la douleur du chef qui doit le 
donner ... Que les catholiques de 
France se soumettent humble- 
ment! L'humilité est une grande 
| vertu ..," 


…. 


tous 


Au cours de sa carrière, Bor- 
deaux eut souvent l'occasion de 
se rendré à Rome, à titre officiel 
ou autre. Sauf par Benoit XV, qui 
régna et mourut pendant la guer- 
re de 1914-18, il] fut reçu en au- 
| dience par tous les Souverains 
Pontifes qui présidèrent aux des- 
tinées de l'Eglise, de Pie X, pape 
de l'Eucharistie, à Pie XII, secré- 
| taire d'Etat de son prédécesseur, 
à peu près désigné par lui com- 
me son successeur. Au lendemain 
de chaque entrevue, il rédigeait 
ses notes, essayant de capter la 
| conversation du Pontife jusqu'en 
ses nuances. C'est des pages qu'il 
écrivit alors qu'il extrait la ma- 
| tière de son dernier ouvrage, au- 
| quel il ajoute ses observations 
et ses impressions sur Rome, 
| Saint-Pierre et le Vatican, l'Italie, 
|au cours de quarante ans. Il a 
| aussi deux chapitres sur Pie IX 
{et Léon XIII, qu'il n'a pas con- 
|nus personnellement, mais dont 
| les noms lui furent toujours fa- 
| miliers, et il résume pour nous 
| leé traits caractéristiques de leurs 
carrières respectives. L'un et l'au- 
tre influèrent sur son enfance et 
sa jeunesse, et ils furent mélés 
| de près à sa vie, ne füt-ce que par 
{le milieu familial, où le nom du 
Pape était hautement vénéré, 
“Quand ji'appris un soir, écrit-il, 
en rentrant du collège à la mai- 


} 
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Correspondance spécialé à “Lo Liberté et le Patriote" 


par André LAFLECHE 


h1 


| 


Les entretiens Trumoan-MacArthur dominent | 


le situation en Asie. 


Trois questions principales ont 
dominé la semain: internationale 


Nations unies tiendront gartlison 


dans le pays. Elles ne toléreront 


Disons-en un mot par ordre d'im- | pas la répétition de l'agression 
portance: le voyage du président | qui a menacé ja paix du monde 
Truman et ses entretiens avec le | entier 

général MacArthur en Asie, l'éta- C'est un peu le même raison- | 


d'un 


sous 


blissement 
nord-coréen 
l'Organisme des 
l'élection de M 
secrétariat de 
questions sont d'ailleurs dépen- 
dantes les unes des autres. Car si 
le président Truman se deplace 
et entreprend long 
c'est pour causer avec le géneral 
MacArthur des problèmes asiati- 
ques; si l'Organisme des Nations 
unies intervient directement pour 
rétablir un gouvérnement nord- 
coréen, distinct du gouvernement 
sud-coréen, c'est afin de faire 
taire les critiques asiatiques au 


la direction de 
Nations unies, 
Trygvie Lie au 
l'ONU. Ces 


trois 


un voyage, 


sujet de l'impérialisme américain; |]a Russie a opposé son veto aux 


et si la réélection de M. Trygvie 
Lie est mise en cause comme se- 
crétaire général de l'O.N.U. c'est 
parce qu'il a approuvé l'interven- 


gouvernement | 


| ne, 


| une période de 


tion des Nations unies en Corée, | 


après l'agression nord-coréenne. 
Il s'agit donc de différents as- 
pects d'un seul et même problè- 


nement que les Etats-Unis se font 
à de l'Indochine, non pas! 
quant à son administration intet 
mais quant à sa securite inte- 
et extérieure, Il s'agit de 
décider si cela regarde les Fran- 
Çais seulement, ou les Américains 
ou encore 


sujet 


rieure 


ce qui serait plus lo 
l'Orga- 
unies 


gique et plus acceptable 
isme des Nations 
constitue 
suprême 


qui 
l'autorité internationale | 
D Etats-Unis 
accélérer leur 


ici la, les 


devront s envois 

La France 

a lancé un appel en ce sens 
Réelection de M. Lie 


Pour la quarante-sixième fois 
| 


d'armes en Indochine 


Nations unies. C'était à l'occasion 
de réélection de M. Trygvie 
Lie au secrétariat de l'O.N.U. pour 
5 ans. La Russie 
eut désiré que le ministre des Af-| 
faires étrangères de la Pologne | 
accédät à ce poste. L'Union a créé 


la 


| là une nouvelle impasse. Il se 
me: la sauvegarde de la paix dans | beut que l'Assemblée générale 


le vaste continent de l'Asie. 


Truman et MacArthur 

C'est une singulière et grande 
figure que celle du général Mac- 
Arthur, Sans doute, est-il tout 
d'abord un militaire, Mais un mi- 
litaire qui a une pensée politique 
bien nette et qui met la force ar- 
mée au service de ses plans poli- 
tiques. MacArthur — j'ai eu l’oc- 
casion de l'écrire — est peut-être 
le plus grand Américain de son 
temps. Il dépasse de beaucoup la 
stature douteuse de Roosevelt. 
Chose certaine, il éclipse tous les 
politiciens de son pays. Prudent 
mais ferme, avisé et constant, il 
est de la tradition des grands pro- 
consuls romains. Il n'a pas mis le 
pied sur le sol américain depuis 
plusieurs années. On lui a confié 


tout d'abord la tâche de vaincre | que nationale et 
| 


le Japon dans tout le continent 
asiatique, Et il 


jusqu'a Tokyo. La guerre japo- 
naise terminée, on lui a confié 
l'administration du Japon. Il s'en 
est si bien tiré qu'il est devenu 
une figure respectée et quasi lé- 
gendaire là-bas, Or il vient d'a- 
jouter des fleurons à sa couron- 
ne par sa façon magistrale de di- 
riger la campagne de Corée. Si le 
prestige des Etats-Unis commen- 
ce à grandir en Asie, c'est à lui 
que ses compatriotes le doivent, 
Stratégie pour l'Asie 


Or, le général MacArthur a des 


lidées bien arrêtées sur la politi- 


que que les Etats-Unis doivent 
pratiquer en Asie. Il y a quelques 
semaines, il a créé un incident as- 
sez grave en traçant lui-même un 
plan de campagne: la Corée, For- 
mose, l'Indochine française, le Ja- 
pon, tout devait entrer dans ! 
zone d'influence américaine que 
les Etats-Unis ont intérêt à pro- 
téger et à défendre, M. Truman 
n'a pas osé désavouer publique- 
ment le général, bien qu'il n'ap- 
partienne qu'au président de dé- 
finir la politique étrangère et mi- 
litaire du pays. Pour ne pas bles- 


ser les sentiments du général et | 


en même temps pour donner aux 
membres du parti démocrate quel- 
ques bons filons à exploiter en 
vue de lagprochaing campagne 
électorale aux Etats-Unis, M. Tru- 
man a décidé d'aller rencontrer 
le général MacArthur quelque 


| part en Asie, Ce seront là, n'en 


doutons pas, d'historiques entre- 
tiens. 11 se peut que l'influence 
américaine là-bas en sorte forte- 


il! 


son, que le pape Pie IX n'était | ment améliorée. En tout cas, l'on | 
plus, je trouvai ma famille cons- | Prévoit une aide plus substantiel-| 
| ternée comme si elle avait per-|le à l'Indochine ‘où les troupes | 


du un parent proche. En cette | ‘rançaises ont subi des échecs sé- 
| Année saînte, de Noël 1949 à4{rieux ces jours derniers. 
| Noël 1950, le livre d'Henry Bor-| Comme dans le cas de la Corée, 


deaux offre un intérêt particulier, | la Chine sert de terrain d'entrai- | 


| 11 révélera à plus d'un des as-!nement aux communistes indo- 
| pects peu connus, ou mal connus, | chinois qui envahissent leur pra- 
| de 1a Papauté. pre pays. C'est là une situation 
| L'ILLETTRE jique les 
| | peuvent tolérer indéfiniment. 


gard de l'Eglise, même s’il n'était! (1) Chez Plon, Paris. Distri- La Corée du Nord 
| pas pratiquant, et il se rendaît | bution au ‘Canada par les Edi- En Corée du Nord. les Nations 
| compte du bouleversement de'|tions Variétés, Montréal 


nombreuses familles catholiques 


monarchique et à leur foi reli- 
gieuse, que la condamnation dé- 
chirait. L'écrivain fut recu plu- 
sieurs fois au Vatican, où il cau- 


ras, tant avec S. E. 
Pacelli, alors 
aujourd'hui 


le cardinal 
secrétaire d'Etat, 
Pape glorieusement 


prédécesseur sur le siège de Pier- 
re. Il ressort des entrevues que 
ce dernier se montrait peiné des 
mesures prises contre Maurras, 
|sa doctrine et son journal, mais 
[il n'y pouvait rien, aussi long- 


| temps que l'écrivain-journaliste 


de son pays, attachées à leur foi! 


unies ont décidé d'établir une 
administration provisoire, indé- 

LAKE-SUCCESS — Les Etats. | Pendante du gouvernement sud- 
Unis ont proposé un plan d'oc- |coréen. Ce qui ne fera certaine- 
cupation de la Corée du Nord ment pas plaisir à ce dernier. En 
sous l'autorité du général Mac-} effet le premier ministre sud- 


sa longuement de l'affaire Maur- | 


régnant, qu'avec S. S. Pie XI, son | 


Arthur, une fois qu'un seul régi- 


unifiée. 


suggéré à la commission des Na- 
tions unies pour la Corée que les 
| troupes des Etats-Unis soient sou- 


| remplacées par des troupes de 
l'ONU. venant d'autres pays. Ils 
prnposent, que les criminels de 


me aura été établi pour la Corée | Coréen av 


Les Américains ont également | à celle du sud. Les Nations unies | 


lagées de la tâche d'occuper le | dépendante qui travaillera 
pays le plus tôt possible et soient !la direction du général MacAr-| dans 


guerre solent jugés comme tels, | 


| mais qu'il n'y ait pas de repré-| Alors les Nord-Coréens décide- 
| sailles exercées contre les soldats 


nord-coréens et les communistes 


ne confesserait pas son erreur et| de la partie nord de la Corée. 


a eu le bonheur | 


d'amener ses armées victorieuses | pays 


nations occidentales ne | 


| Finances et ministre des Ressour- 
la 


passe outre au veto russe et ac- 
corde un mandat à M. Lie. Reste 
à voir si celui-ci l'acceptera ou | 


= 


OTTAWA Les différents! 
discours que prononcent de ce | 
temps-ci, tant au pays qu'à l'é- 
tranger, le premier ministre du | 
Canada et les membres de son| 
gouvernement, nous donnent une 
vue d'ensemble sur notre politi- 
internationale. 
Tous les Canadiens intéressés 
tant soit peu aux choses de leur 
ne peuvent se permettre 
d'ignorer au moins la substance 
de ces exposés. 

Quel sera par exemple le sort 
de la brigade spéciale si la guer- 
re coréenne prend fin avant que 
les soldats canadiens aient eu le 
temps de se rendre sur le théà- 
tre du conflit? Quel rôle le Ca- 
nada sera-t-il appelé à jouer com- 
me membre de l'alliance de l'At- 
lantique-Nord? Jusqu'où iront les 
transformations du Canada après 
la mise en exploitation de toutes 
nos découvertes de pétrole dans 
l'Ouest et de gisements de fer 
dans la province de Québec? | 

Ce sont là autant de questions 
que viennent de traiter le pre- 
mier ministre St-Laurent, MM. 
Douglas Abbott et Robert Win- 
ters, respectivement ministre des 


ces et du Développèment écono- 
mique. 


Des soldats où du matériel 
de guerre? 


Il est de plus en plus probe: | 
ble que la victoire des alliés en| 
Corée soit annoncée avant que | 
les fantassins du Canada aient 
eu le temps de participer à A 
conflit qui débutait à la fin de 
juin dernier. N'oublions pas tou- 
tefois que notre marine et notre 
aviation ont contribué à la dé- 
faite des communistes en Corée, | 
alors que dès les premières se- 
maines du conflit coréen, une 
partie de notre force marine et 
aérienne était mise au service 
es Nations unies en Asie. Selon 
toute probabilité on annoncerà | 


| à 


| terrain et 


À la Chambre 


des Communes 


(Spécial à ‘‘’La Liberté et le Patriote'’) 
par Denys PARE 


encore si son gouvernement 
permettra de l'accepter. Dans 
cas contraire, on « 
blement un Indien 
compromis 
Quelle est la 
de de la Russie’ Pré 
politique de M. Lie en 
cerne l'agression 
Nord. 11 


ets tiendront lon 


»ba 


Ce st 


rail 


de 


est certain l ‘ 


tous ceux qu nt part 


muniet 


l'échec 


com ste ro 
Situation en Europe 
Il est entendu qu'en Eur 


parus < 


que 1e 
de la 


contrôle 


pcpulation 
de 


peatl 


a cituat 


toutefois 


D'après nos renseign 


uctior 


reconstt 


longtemps que cette 


s-Unis ont beau êt pu 


ils ne peuvent pa ur 


sants 


à eux seuls la protect 
ünent europeen 

A Berlin même 
tif de 
niers 


réjouis der- 
Les Berlinois de 
viétique, ant le 
de de 
en guise de scrutin, ont voté con- 
tre les occupants 
C'est là une victoire 
ne manquera pas d'avoi 
tain effet sur toute l'Allemagne 
deA'Est. Souhaitons que dans cet- 
te région, de même qu'en Autri- 
che, une résistance efficace puisse 
s'organiser, 


la 


zone s0 


utilis urs coupons 


ravitaillement septembre 
communistes 
morale qui 
un cer- 


Parlement l'envoi du contingent 
ailleurs (qu'en Corée). J'ai éga- 
lement donné à entendre, a-t-il 
ajouté, que notre programme im- 
pliquait déjà depuis le début, que, 
s'il n'était pas nécessaire en Co- 
rée, notre contingent spécial 
rait appelé à servir au côté des 
troupes de nos associés de l'Atlan- 
tique-Nord où il pourrait le mieux 
concourir à l'exécution d'un plan 
d'ensemble, Il suit de là qu'il peut 
fort bien servir en Europe si c'est 
ce qui cadre le mieux avec les 
plans conjoints de défense lors- 
que ceux-ci auront pris une for- 
me précise.” 

Si on s'en tenait à cette partie 
seulement du discours du pre- 
mier ministre St-Laurent, on con- 
cluerait ‘qu'il est presque certain 
que la brigade spéciale du Cana- 
da sera envoyée en Europe. C'est 
d'ailleurs se qu'annonçait le len- 
demain de la déclaration de M. 
St-Laurent, ceytains grands quo- 
tidiens d'expression anglaise. 


se- 


Mais on semblait omettre une 
autre partie du discours du chef 
du gouvernement canadien qui 
est à notre sens non moins im- 
portante. “Le plus pressant be- 
soin de tous nos alliés européens 
pour l'avenir immédiat, signalait 
M. St-Laurent, c'est un besoin 
de matériel militaire à mettre 
entre les mains d'hommes qui, 
déjà sur les lieux, sont aptes à 
former des troupes militaires ef- 
ficaces”. Le premier ministre a- 
vait d'ailleurs fait une déclara- 
tion analogue, alors que l'oppo- 
sition lui demandait lors de la 
session de commenter certaines 
suggestions de M, Churchill qui 
voulait que le Canada envoie en 
Allemagne une partie de son ar- 
mée. On voit par là que le Canada 
songe très peu à envoyer en Eu- 
rope sa bfigade spéciale, En som- 
me, ce sont nos obligations dé- 
coulant de notre participation au 
pacte de l'Atlantique-Nord qui 


dans quelques semaines la vic-| trancheront cette question de l'en- 
toire des alliés en Corée: alors, | Voi de troupes canadiennes en 
la majeure partie de l'armée | Europe 
américaine qui se trouve em Co- 
fée sera envoyée en Europe. Il 
se peut que la brigede spéciale 
du Canada se rende aussi sur| 
le continent européen. Mais ac-| 
tuellement personne ne peut af- 
firmer que ce sera là la destina- 
tion des soldats canadiens qui 
forment la brigade qui devait 
combattre en “Corée ou ailleurs" 
sous le commandement des Na- 
tions unies. En fait, cette ques- 
tion sera tranchée par la Me du Canada 
rité des pays membres du pacte I est intéressant de noter qu'en 
de. l'Atlantique-Nord puis sanc- | 1939, a production nationale bru- 
tionnée ensuite par le Parlement} t® du Canada était de cinq mil- 
canadieh. liards et demi de dollars. L'an 
Dans le discours qu'il pronon- dernier, cette production s'éle- 


Une transformation inégalée 


M. Abbott, qui parlait devant 
l'Association des Banques d'épar- 
gne du Connecticut, a souligné la 
transformation presque complète 
qui s'est opérée dans l'économie 
du Canada depuis dix ans. Les 
Canadiens ne sont pas seuls à 
admettre que, durant cette pé- 
riode peu de pays ont connu une 
croissance aussi rapide que celle 


çait récemment à Montréal, de- 


ait anfoncé son inten- 
tion de réunir la Corée du Nord| 


vant l'Association canadienne des 
Préparatifs industriels, le premier 


| 

L « | ministre St-Laurent, parlant de | 

en ont jugé autrement. On créera |}, brigade spéciale déclarait | 
une commission internationale in- | “qu'il $era peut-être opportun 
sous | d'utiliser ce contingent spécial 


| une autre région et si, par | 
thur et qui administrera le PaYS | suite des circonstances, il semble 
jusqu'au moment où l'on jugera | à propos d'adopter une telle li- 
bon de tenir des élections libres. | gne de conduite en vue d'accrofi- 
| tre la sécurité collective du pays 
ront eux-mêmes de leur propre | et de ses alliés, le gouvernement 


lsort. Entre-temps, les forces des | n'hésitera pas à recommander eu | 


vait à près de seize milliarâss 
elle atteint maintenant la moyen- 
ne-de 17 milliards de dollars. Ain- 
fi, dans cette courte période de 
dix ans, notre production a triplé 
en valeur et presque doublé en 
volume. 

Depuis une dizaine d'années, 
notre production de fer et d'acier 
primaires a presque triplé, celle 
de l'appareillage électrique à plus 
que triplé, et nous produisons 
presque cinq fois plus d'alumi. 

(Suite à la quatorzième page) 
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Raymond Blanchette 


ple donné. Ils s'unissent à Nous pc 


s sociaux et éduca 


ati 


Jur inviter ceux qui faisaient partie 
e l'or isation la campagne à se remettre à la tâche, Nous 
Ds. oi Mon LE d ganisation de la campag à se ren e à la tâche Nou: 
St-Boniface prions céux qui sont invités à en faire partie pour la première fois 
à de s'y dévouer entièrement, 

mberie - Chauffage - Heparations < É à 
mo s La Compagn ie Thomas Richard Finn et Associés, à laquelle Nous 
Ecrire ou avions confié la campagne en février dernier, a accepté de reprendre 


téléphoner à 207 249 


son travail de direction sans auc 
lons que cette compagnie a déjà 7r 
souscriptions dans dix-huit diocès 


Notre devoir nous est clairen 
Dr Harry L. Gelfant instamment d'apporter à cette oel 
DENTISTE yeneérosité et toute vaÿre oyaute 

1 uable fidélité de no 


807. Henderson Highway 
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ELECTRIC SERVICE Arch 


neve 


L. BOISSONNEAULT, prop. 
tue Goulet, Norwood 
Posage de tils 


206, 

Entreprise - 
Réparation 

Téléphone: 201 694 


Service de 


RADIO 


KEATS 


TISSOT 


Tél. 201 852 - 320: 
PHOTO 


+, rue Taché 


162, rue 
Oumeuiie Hub Service Station 
Tél 201 862 Tache et Provencher 
ess AU AUHENQIRES 
pour NECREMORQUAGE 
Produits photographiques Service de 24 heures 
Appareils — Ceméres | W RYALL Propriétaire 
| rél.: 202 961 
suromovies PAUL PAQUIN | 
Accidents Agent géné Ettets personnels 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 
Tél. Bureau. 925 184 Rés.. 209 494 


593. rue Longevir ST-BONIFACE. MAN 


| THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P RAIMBAUL! Président 
Toutes vertes de matérioux de construction. charbon et bois de 
chouttage, etc. etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, ætc 
$t-Bonitace Téléphone 201 283 N 


Annonce spéciale! 


MONSIEUR J. BOUCHARD 
du “’Norwood Barber and Hairdressing Farlor‘ 


YVONNE BESSETTE 


ann. 


autreiois propriétai 


(2 La Frauce Beauty Salon", de Norwood, 
est maintenant en charge de son salon de céiffure 
Yve e Bessett te ent Le. connue co etsut une spécialiste er 
t manentes € L de Deaute 
Ondulations permanentes, 53,50 et plus 
Toutes les permanentes sont Sarqnties 
Pas de rendez-vous nécessaire pour les dames de la campagne 
Téléphone 202 924 320, rue Taché, Norwood 
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uns frais supplémentai 
neneé à bonne 
es au C: in: 


res 
fin des campagnes de 


Nou 


\len $ vous demanaon 
ivre L s energies, toute votre 
le pouvoir manifester à Dieu 
fin de permett l'archi 
ne ssion dans l'Eglise 
e 
a tâche 
attüreron 
lé 1é en Notre-Seigne 
Georges CABANA, 
que coa ljute ë de St- Boniface. 


LA LiIRERLE LR} LE PATRIOTE 


Lettre & S. Exc. Mgr G. Chen | Petites Notes 


Mmes Albert Lavole et Noë 
jirard sont de retour d'un ve 


: Vancouver. Elles 
mariage de Mlle 
M. Olov 
fut célébré en la 
James de Seattle. 
voyage en Californie, 


âssisté au 
Lavoie avec 


Larsen, lequel 
athédrale St 
Après un 


les nouveaux époux résideront à | 


Seattle 
L£ 

Mile Marguerite Deserranno, 
future mariée de la semaine pro. 
chaine, 
thé, 


un 


| au domicile de Mme E. Audet- 


11 


te, 429, rue Jeanne d'Arc. Miles 


Jesnnine Audette et Marion Pep- | 


per 
14 


versaient le thé. Une joiie 


| DeSbrranno. 


| ne 


Au PI te Molière 


La première réunion de la sai- | 
son nouvelle a lieu dans 
salle dcadémique du Collège de 
| St-Boniface, le samedi 28 octobre 
à - h. 30, 

y aura présentation d'une 
ÈS er un acte sous la di- 
| rection +: Mile Suzanne Trem- 

bl ‘un film en couleurs | 
commenté par M. le Dr Henri 


Guyot 


On itendra, Le ndi 30 octo- 
bre, à 8 h. préc une confé- 
À de Jecrivain catholique 
| n connu, M. Jacques Madaule 
| ‘Claudel, poète de l'univers” 
Agé de 52 ans, ce distingué pro- 
essel et conférencier est pere 
| de J et chevalier ” 
la neur Hi stor 
et 1m ortantes, 
usieurs 


Let : 


cathc 


La C 


iiques ae 
I -ance ca 


étien, Le 


roix, La Fr 


E. ST-LAURENT, 
PEINTRE 


422. avenue Provencher. St-Noniface 


Tél.: 204 154 


Décoration d'églises et de cx 


UvVEnNLtSs 
Réparations 


générales 


. L1 
Thé 
Mme L.-P, Roy et Mme J.-E. 
Dumas reçurent à un thé le mer- 
redi 11 octobre à la résidence 
ie Mme Roy, en l'honneur de 


Mile Jacqueline Gagnon dont le ! 
| mariage aura lieu le 28 octobre. | 


On 
un 


offrit à la future épouse 
album-souvenir de mariage 
un corsage. 

Présidaient à la table du thé: 
es Ernest Gagnon, H. Wood- 
J.-P. Noël, C. Gauthier, Emi- 
e Prendergast, J.-J. Trudel, G. 
C, Wansborough et Mlle Alice 
Prendergast. Aidaient au servi- 
e: Mmes Lucien Painchaud, J.- 
M. Huot, Paul Lavallée, Milles 
Noëllin Hélène Ferland, 


\e Gagnon, 
Marcelle Prendergast, 
Bernier, Patricia Desjardins, 
Marguerite Stanners et Monique 


, Tremblay, 


| . 
invitées presentes, 
invitées pre ente ; 


. Rappe- | 


1a | 


| medi 


rith 


The 
l'honneur 
Mager, 
lie u à la fin d'octobre, 

Roland Tremb et Mlle 
thée Toupin reçurent à un 
» dimanche 15 octobre, à 
reure de Mine R. Tremblay 
deau et un corsage furent 


dont le 
la 


lay 


présentés à l'invitée d'honneur. 
lersaient le thé: Mme R. Ber-| 
Mme A.-L. Monnin, Mme A. | 

n, Mme G. Fortin, Mme 

urd Cossette, Mme Jules 

Mme J. C. Davis, Mme 


William Raymond, Mlie Rose Se- 


n Mme Louis Bétournay, Mlle 
Georgeline Senez, Mme Charles 
P ti Mile Alberta Bernier 
Assuraient le service: Mmes De- 
nis Beaudry, F, Nys, J.-M. Huot, 
G ge Adie, Paul Lavallée, René 
ine, Miles Gerttude Kelly, 
eline Laurendeau, Madelei- 
Constant, J. Poirier, Annette 
nchaud, Aimée Pelletier, Lu- 
c » Lemire, hais Béchard 


re T« oupi 
a table 
LA 


05€ 


Shower 
l'occasion 
Marguerite 

sera célébré le 
prochain, Mlles 
no et Lorr: 
rent un s 
Bel le 
cadeaux 
Miles Jean 
Lowe, 


du mariage 
Deserranno, qui 
mardi 24 octobre 
Cirylla Deserran- 
Audette organisè- 
la salle du Club 
10 octobre, Les 
présentés par 
nette Schrider et Joan 
nom des quelque cent 


M1] 


ardi 
furent 


au 


Showers 
Dans la salle de réception de la 
Baie d'Hudson eut lieu un shower 
de tasses et soucoupes, le samedi 
14 octobre, en l'honneur de Mlle 
Jacqueline Gagnon, dont le ma- 
riage aura lieu le 28 octobre. Ce 
shôwer avait été organisé par 
Mme KR. P. Dawson, et une tren- 
taine d'invitées y prirent part. 
Un corsage fut présenté à l'in- 
vitée d'honneur ainsi qu'à sa mè- 
, Mme Ernest Gagnon. 
L L LA 


Le mardi soir 17 octobre, Mlles 
Fabiola Desrosiers et Madeleine | 
Bernier recevaient au “Profes- | 
sional & Business Women's Club”, 
3, Evergreen Place, en l'honneur | 
de Mille Jacqueline Gagnon, futu- 
re épouse, 


A get 


» réception, genre 
offrit à Mlle Gagnon un 
ensemble d'ustensiles de cuisine. 
Mme Ernest Gagnon et Mlle J. 
Woodley versaient le thé, 
LJ 


. o 
Naissance 
M. et Mme J. Fontaine, de 860 
Chemin Elizabeth, sont heureux | 


| de faire part à leurs parents et 
amis de la naissance de deux 
fils jumeaux, Ronald et Raymond, 
à l'hôpital de St-Boniface, le sa- 


7 octobre. 
. 


Remerciements 

M. Stanislas Alarie et les mem- 
| bres de sa famille désirent expri- 
mer leur 
merciements très sincères aux 
nombreux parents et amis qui 
leur ont témoigné de la sympa- 
du décès de Mme Sta- 
nislas Alarie, soit par offrandes 
de messes ou tributs floraux, soit 
par ince aux funérailles. 


are 
1075 


assiste 


Couturc's Radio 
& Appliances 


Radios - Poêles - Réfrigérateurs 


Laveuses 
Nous vendons à termes 
Pour tout service ayañt 
aux appareils électri 
voyez-nous d'abor 
196. avenue Tache, Norwood 
Téléphone 202 365 


A. Couture - Br Riel J.-N. Roy 


faciles 
rapport 
gs 


Téléphone 931 897 
Heures de bureau 
5. am. à 6 h. pm 


On perle trençeis 


LL 


[PIN LUMBER 2 FUEL 


Téléphones 201 105-06 
SERVICE FROMPT, SUR ET COURTOIS 


FC 


Q 


fut l'invitée d'honneur à | 
le dimanche 15 octobre, | 


fut offerte en cadeau à! 


Madelei- | 


de Mlle Marie. | 
mariage | 


du service était déco- | 


de ! 


“show- | 


reconnaissance et re-# 


1| siden 


A la BAIE 


| 


sière, suie ou cendres! 


gnes élégantes —— qui 
chaque maison, et le 


économiquement. Choisissez celle de la gran- 


deur qui convient à vo 
budget. Venez et discu 


995 


Gros appareils électriques, 4e étage. 


0 


&v 


octobre 1950 


| Jouissez d'un chauffage propre, sûr, économique, 
avec une fournaise Norge moderne, pour la maison 


Imoaginez-vous! Plus de tracas de saleté, pous- 
Pas de lourd charbon à 
pelleter. Faites installer une fournaise Norge 
pour la maison; puis, détendez-vous et jouissez 
du confort d'une maison chaude, quelque froide 
que soit la température, 


Il y a une fournaise 


Norge -— propre, à fonctionnement sûr, aux li- 


répond aux besoins de 
fait en toute sécurité et 


tre maison 


LLLLELEE ES 


. et à votre 
tez de la chose avec nous! 


149; 


Achetez à termes: 10°, cômptant, le solde 
payable en une période de 10 mois. 


ndsons Dan Compan. 


INCORPORATED 2% MAY 1670. 


donna la bénédiction nuptiale. 
La toilette de la mariée consis- 


{tait en une longue robe deux- 
| pièces de dentelle blanche, La 
| redingote à laquelle était ratta- 


chée une légère traîne, avait un 
col rdoit relevé et manches en 
pointes, Sa coiffure, genre Queen 
Anne, retenait son voile trois- 
quarts. Son bouquet cascade était 
composé de roses rouges. 

Mlle Marie LeNabat, soeur de la 
| mariée, était fille d'honneur, Elle 
portait une longue robe de den- 
telle mauve, avec chapeau ‘“Gar- 
| den Party”. Elle tenait un bou- 


| santhèmes blancs. 
| Les pères respectifs des époux 
leur servaient de témoins. 

M. Lucien Landry était garçon 
d'honneur, et MM. Maurice Tho- 


rié, agissaient comme huissiers. 


LeNabat, soeur de la 
fit entendre “Seigneur, que ts 
main paternelle”, l'Adoro Te, de 
| Tosti, et le Panis Angelicus, de 
| Cesar Franck. Mme S. Bourbon- 
nière touchait l'orgue. 
La réception, après 
eut lieu chez Moore's. Les nou- 
veau époux sont ensuite partis 
|en voyage à Minneapolis, Minn. 
Ils résideront dans le Bloc Du- 

buc, à St-Boniface. 
L2 LJ 


PRATTE—SIMON 


Le mariage de Mlle Pauline Si- 
mon, fille de M. et Mme François 
Simon, avec M. Paul Pratte, fils 
de Mme Sarah Prafle, Ge Bonne 
Terre, Missouri, fut béni en la ba- 
silique de St-Boniface, le mercre- 
di matin 18 octobre, à 11 h., par 
M. l'abbé A, Chamberland. 

Durant la messe, Mme S, Bour- 
bonnière fit entendre quelques 
morceaux d'orgue, 

A l'issue de la cérémonie, une 
réception eut lieu à 167, rue Eu- 
génie, Norwood. 

M. et Mme Pratte sont partis 
|à St-Louis Missouri, où ils rési- 
deront. 


| 
| 
l 
| 


FORTIER—NORMANDEAU 


Le samedi 7 octobre, 
en la basilique de 
M. l'abbé U. Lafond bénit le ma- 
riage de Mlle Thérèse Norman- 
deau avec M. Yvon Fortier. 
| La mariée était revêtue d'une 
| longue robe de satin blanc avec 
corsage ajusté ayant empièce- 
| ment de dentelle qui formait 
une encolure tombant sur les 
épaules et bordée de tulle. Son 
long voile orné de dentelle était 
retenu paf un diadème 


à midi, 


| ses rouges. 


soeur de la mariée, agissait com- 
me dame d'honneur, Elle portait 
une toilette vert pâle et un vôi- 
le de même nuance retenu par 
une couronne: de marguerites. 
Elle tenait un bouquet genre co- 
lonial, 

Les filles d'honneur, Mlles Ju- 
lle Richard et Yvette Fortier, 
soeur du marié, étaient revêtues 
de toilettes similaires jaune et 
bleu pâle, respectivement. Leurs 


par des ruches de mêmes nuan- 
ces. Toutes deux portaient un 
bouquet colonial, 

La petite Gloria Gosselin, cou- 
sine de la mariée, vêtue d'une 
longue robe de couleur pêche et 


d'une bonnette garnie de roses, | 


tenait un petit bouquet colonial. 

MM. Aimé Normandeau, frè- 
re de la mariée, et Joseph Du- 
pas, cousin de la? 
garçons d'honneur, 
MM. Paul et 
deau étaient huissiers. 
A l'issue de 
tiale ine reception 
salle des Fils Natifs 

M. et Mme Fortier sont partis 
en voyage à Minneapolis, Minn 
A leur retour, ils établiront ré- 
e à St-Boniface, 


tandis 


eut lieu à le 


Mariage 
| LEMAY—LeNABAT 
Le samedi 14 octobre, à 10 heu- 
res, eut lieu en la basilique de 
St-Boniface le mariage de Mlle 
| Hélène LeNabat, fille de M. et 
Mme Eugène LeNabat, avec M 
| Marcien Lemay, fils de M. et 
| Mme Arthur Lemay. 
M. l'abbé L. Blais, curé, leur | 


quet de roses rouges et de chry- | 


mas et Paul Lemay, frère du ma- | 


Pendant la messe, Mille Cécile | 
mariée, | 


la messe, | 


St-Boniface, | 


garni de | 
perles. Son bouquet était de ro- | 


Mme Paul Normandeau, bellé- | 


voiles demi-longs étaient retenus | 


que | 
Maurice Norman- 


la cérémonie nup- | 


Joseph De Gagné 


Joseph De Gagné, depuis 40 ans citoyen bilingue de 
St-Boniface, ville bilingue, sollicite l'appui de ses 
compatriotes pour qu'il soit élu au poste de Maire 


de la Cité de St-Boniface. 


k x x 


Le moment est venu d'effectuer un change- 
= 


ment à la direction du Conseil Municipal 


*k x x 


Aux élections municipales qui se tiendront à St-Boniface 


le vendredi 20 octobre 


Marquez votre bulletin 


E GAGNÉ, JOSEPH 


Annonce autorisée par le Comité d'Election de Joseph De Gagné 


crtbre 


Réda Caire . er "Variétés Fréncaises” à CKSB 
au théâtre Paris TS ll 
le 26 octobre e "on entendre Jacquelin 

Le Curé de Village 


Votez 


en faveur de 


Laurent 
Desjardins 


comme échevin 


risation d 


d'Elect 


1 Comité 
&t Desjardins 


Faites remplir votre remise 
à charbon MAINTENANT 


e COVA COBBLE 
e BLACK NUGGET 
e DRUMHELLER LUMP 


© DRUMHELLER STOVYE 
e FOOTHILLS LUMP 
e SOURIS LUMP 


e SOURIS BOOKER & STOKER 
® BRIQUETTES BRAZEAU 
e BRIQUETTES CANMORE 


e Mélanges pour foyers mécaniques: 
| Elkhorn & Souris, etc. 


DeLEEUW x «. tr. 


Electeurs du 
Quartier 3 


| 1 asp ant ” 


Aux élections muni- 


cipales, il faut un 
candidat qui a de l'ex- 
périence dans les af- 


faires civiques. 


M. J.-B. Lalonde a toutes les qualités requises 


pour vous représenter au Conseil de Ville, 


Quand vous irex au bureau de votation 


le 20 octobre 
MARQUEZ VOTRE BULLETIN 


jernier ox av prog e d'ou- 
ture 1 3ème série des “Variétés F 1 iuspices 
Conse st-B face Cher e{( 1f 
Herman W old, Doris. Atkinson L Emile Be aulieu. Lucien 
Daoust, réa MM Joseph Guay, D« é e Dist { 


t Léo Lanëry/ Gr nd CI 


| LES GAIS MANITOBAINS 


annoncent le 


eur 


Première nouvelle cantine 
Quand? Dimanche prochain, 22 octobre. 
Ou? Cercle Ouvrier. 
Heure? 8 h. 15. 


Au programme: 25 numéros. 

En vedette: Démonstrations et leçons de danses étran- 
| gères, russes, yougoslaves, suisses, etc. Entre 
autres: La Chapanica [mexicaine - valse 


Résolution adcptée 
par l'Association 
d'Education 


"Les Variétés 
Françaises” 


à CKSB 


Exécutif de l'Associati ! 
at ae Lanadien irança L 
M toba tenue à St-Bonifa ( pprecie vel s q 
nm edi octobre a ét post V ét 
eso qu un vote « emercie L nç nd 11 
9 « 
t offert à la Directior : à 50! 1 8 { 
le L a Liberté et le Patriote pour | Le . 
es mbre V s à!! a M. I 
l'Asso l'Ed t € 1, D ra ( 
elle lon a > 1 CKSB et ! 
{ oit publiée at | p 


le Pa- | a8r( 


Liberte et 


L L L 
F 0, "+ Le vote dans la 
ju 2 1950 - 
és le zone est de l'Allemagne 
L'Associatior lies to - " 
Canadiens fr ite de la première page) 
Monsieur le te l 1 
Nous a 1 € qu € va 
tre carte nou V £ s Le e € 
au Congrès géné ral de votr iSé ne com- 
sociation ï € i espace blanc per- 
La campagne d'établis n I in x. Dans la piu 
ral que nous menons pi L des bureaux. de vote, il 
tement dans notre diocèse r it même ni soloir fer- 
loignement de St-Boniface I on po marquer 
empêchent malheureusement | D oute marque ces 
d'accepter cette invitation. Mais, | G( rs était d’ailleurs défendue 
en temo gna ge de e attacne con e les invalhidant automati- 
| ment, veuillez tr r sous ce | quen t 
| même pli un chèqu le au montant A 1 v plus de 100,000 
| de $15.00 agent « to iX communistes 
| Votre tout dévoué ét passé porte en Ra te 
| Jean GAGNON, p( yo q 1 la pop on 
| chef du secrétariat q ait pas plus permis ge ne 
{ La Société Si -Jean-Baptiste pas voler que te vote née le 
| du Québec cRime et que ce c1 posseaa 
| st n s de non 
| à d | lies opposahts et de les pur plus | 
l'Pitèisse où De: 
| 2 l'Allemagne orientale avait atte 
Ste-Famille rente sain p 
nd iX 7 gt 1SSe de 
€ 16 p é 
’ F Hg #" re I 
23 e Doucet ; 
4 care l f 
Prix s cinq main Mr éroi. ag V 
Normandea M. M. Gagnon & , cr 
. 1a J'Ai te 
Mme J. Bélanger, Mme M. Gué- | 4, = apache Do. | 
nette et M. Wazny, M. Hamel née te k Pa Picak ‘4 
| > 4 ntree me r . LI ue * Le | 
| Prix d'entrée: Mme B. Lan € te s étique Joseph Sta- 
{ 3 Pr ° e et F dent du Soviet su 
ITS 6 As pré e l'URSS. Nicolai 
(1! Guérette e Chve L 
| Prix de fle: 1 irte: 
Mlle O. Plante, Mile D, Guéne 
te, M. A.-J. Champagne M ] 
Bélanger, Mme A. B. Tayne (2), 
M. l'abbé Robert, M. M. Dupas 
M. N. Lamoureux, Mme H. La 
D bert SON 
| ré Co 
Hô 


ER MILLACE 
SECURITE | 


SON 


Firestone 
Le Pneu Numéro À du Canada 


| 


GEO. 


| Raisons pour lesquelles 


St-Boniface devrait réélire 


Toxes considérablement réduites durant 


les 14 dernières années. 


Dette réduite de moitié. 


: 


Accroissement presque double de la popu- 


lation. 


© Augmentation extraordinaire de la pro- 


duction industrielle. 


St-Boniface est allée de l'avant tandis que 


d'autres villes possédant les mêmes 
avantages sont restées stationnaires 


La population de St-Boniface devrait être fière de ce record 


d'oeuvres accomplies par l'administration actuelle de la Ville, 


s +. SR. 0 
Si vous voulez que St-Boniface CONTINUE de progresser 


VOTEZ AINSI 


MACLEAN, 


Geo. 


C. MACLEAN 


COMME MAIRE 


Annonce insérée par le Comité d'Election de George MacLean 


| 
| 


|| les revoir chez eux à l'initiation 
de novembre. | 
Chevaliers | Causerie à CKSB | 


Une causerie sur les buts de | 
| || la chevalerie fut donnée ce me- | 
| |! e [e] om me soir au poste CKSB.. Nous | 
avons ainsi commémoré À1a mé- 
| Conseil Provencher moire de notre grand patron, 
| Christophe Cdlomb,.en cette jour 
Le 12 octobre dernie nous | née du 12 nctobre. 
tenions une initiation au premie , à 
degré pour une classe restreinte Assemblée réguliere 
de novices. UnFH £ 1 nombre I lernière assemblée égu 
de candidats était sur notre liste ère d Con: pour ce nois 
mais beaucoup ne purent 1 ra lie le 23 octobre, lun 
dre à d'aopel à cause de t pro ] les Ch er 
vaux retardé de campagr ont ention de présente 
Afin de ne pas désappoint p on de fut C1 alier 
sonne, nos offi lécidère de it p le laire a cetle 
procéder tout 16 ( € nDiee Le Grand ( valie 
sera que partie 1 E € desire que ces formules soient 
absents puisqu Jour re € emplies avec soin et que toute 
faire initier € I emb E € question soient épondues 
chain Il est toujours ennuyeux de cons 
Réunion intime iter que beaucoup de formules 
La cérémonie imposante de c« ous arrivent compietes, ocr: 
premier degré bien conféré | sionnant ainsi un surcroît de tra 777 4 CnHEt COM 
prem gré, n 6 : Â 
sous la direction du Député de il à nos officier 
strict, le Frère J.-A, Guay, fut , 3 
es ten + ré Rd HN) f Et le Conseil de Gravelbourg? 
S 1 | le réunio me ou . 
goûter et rafraichissements fu- Sans les rapports officiels du MM, 
FE D eux N. re, Rp à Hé Conseil Supréme, nous serions 
€ s s. Nos experts en cineé- # FAT me 
| ma, les Frères Rémillard et Dri p me rs Fé R é s1% à wi ï ‘ sa \ 
[wé, nous donnèrent à l'océasion | °°" % +'AaVE DOUTE exl n 
| : core. Le fameux poisson à deux un 
| trois excellente vue tre ap- |, . 5 
nréc ées du om! it eLe est disparu completement 
| es l 10 re iditoire NT « 
1 E Le C AE. gg ee 7m Nous vons pa ailleurs qu'il 
| he res ee ce REP AE ® . | est devenu plus gros poisson que 
L 1OU : ia 4 Lit a ) > ’ 2 
| y SA Nu Déou Ft : F amais ous 1! +rrons peut-êtr 
s lu puté d'E l L 
a ce \ en novem- 
ire Roge reille nsi q ce bre et ons là 201) 
| de plusieurs er du Conseil . Tu AS 
À : 1 ( elbourg uel 
de St-Bonif: Ces Fré € ; réal à Qu 
ce s 1jour es bienvenu tonne ch- 
PES tou = à enve BISTOURI $B50-WI10F 
ioire ons 1 t 1ou esperor 


xchon « nd u, J } 
ponniere Pothie P, L 
e, À. Picard, E. Rougeau, E 
eulin et KR. Arpir 
N ffr nos X 
I de * rnière Lorsque vous achetez des pneus 
€ C es € \às reparons Firestone, vous achetez ce qu'il 
| "pp A 7 rs L, P y a de meilleur. Ses avantages 
| \ de : ail 7 oc sont nombreux--mais il: ne coû- 
| H. Mor GE tent pas plus cher, Fquipez votre 
tte. C sea auto aujourd'hui avec le Pneu 
| hla Bu Numéro 1 du Canada. 
M rd à L 
ever cor E, LABOSSIERE et FILS 
151 : | 353, avenue Provencher, St-Bonitace | 
à ppréci ' | Téléphone 203 970 


| 


Retraites 
fermées 


Les 


Votez pour 


groupes qui vont se suivre 
à.la Maison des Retraites doréna 
vant promettent d'être remarqua- h -B. The b 
bles non seulement par la quali- eo à 
té mais par la 1antité 

» : sep « F 4 

Grâce à des apôtres recruteurs 
qui comprennent quel beau champ 
d'activité catholique leur offre le 
recrutement des retraites, la Mai- 

mn de Notre-Dame du Cénacle 
pee 8 Wir Cr nterrup- comme ECHEVIN 
lion a 101 Noe \fferents ou- ñ 
ne à db du Quartier no 2 
pes 

Li lemoiselle qui ont ter- 

» Chapeaux miné leur retraite tu un 16 oc- Vous votez tre 9 h. am 
14 ! mnt retournées avec la de- et 8 p." 
élégants’ n d'organiser une deu- 

L retraite du genre pour 1e . 
@ Jolies blouses! pr £ 3 le vendredi 
Bas! Quant aux Chevaliers de Ço 20 octobre 1950 
® as: wub de St-Bonifac ] m - 
, re de procéder pour assurer le : 
Heures de magasin succès de leur initiative est si à 216, avenue Provencher 

à Ù p ee énergique et si enthousiaste à la coin Aulneau 

oh. id L f que l'on pense à agrandi > 

Le samedi >h.am -9h f les ommode s! Bra- et comme suit! 

pas de d me 
Prochaines retraites h b 4 
PARIS MILUINERY > | | HEBERT, J. B. Théoba 
seil de St-Bonifa 
“ d d 7—30: Den 
Asie Mel-Ron à A Lisez mon programme 
NOUVELLE Eerence glais Egale justice pour tous. Efficacité dans les affaires, Admi 
MME C. DOBBS 3 27 D nistration honnête et économique 
gérante Envoyez votre K, 3 Téléphone 201 058 
4 | avenue Taché, Norwood Dire + A 
) i MEIO LS EEE 


ET LE .PATR 


IOTE 


Unité Sanitaire de la rivière Rou 


Winnipeg, Men., 


le 20 octobre 1950 


ge 
. « Les cliniques çour enfants conduites par le personnel de l'Unit x 
Sanitaire de la riviere R ir " ve 
e 20 © Len re Rouge auront lieu aux endroits suivants 
$ ñ no ux mentionnés. aux dates et heures indiquées: 
Ve 20 octob er La . care 
1i 20 octobre—St-Pierre oca! l'Unité 
Des correspondants spécioux de ‘Le Liberté et le Patriote" Ai 35 te “rep y Eos ne fn RE : aux i 
credi 25 octobre=Steinbach Local de l'Unité 11 34h esoins 
(Blumen- (Steiñnbach) 
ort, Twin 
dés 14 k “is , Creek, Mit- 
N.-D. de Lourdes sc", L . he | 
7 " Li . . tt 
à honneu e magnifique film fendredi 27 Ste 
ee Cdi Re : LS g que Vendredi 27 octobre—Ste-Agathe Domicile de Mme 
DATE L Herve 4 + - Beaudoin 1 d 
avis. |r at à Notre-Da: | onsiIeur + St-Léurent ‘| LTÉE 
Le R. P. Chatebain, O.MI 
" ne : : : Bros 
ré, accompagnée du KR. P. Bros- | 
“Hiatior y a R | ré . P. Bros n 
nn. | \ etraite des enfants sard, O.MI., continue la visite 28 services 
| St-Norbe 1? Le dimanche ler octobre avait | CE familles. Le nombre des 
2 rt eu à St-Laurent la clôture DE que a quelque peu abg ‘ de la Plume Rouge 
T que der la retraite des enfants et l'ou- : : 
rerture du mois du Rosaire 128 
Joyal-Charette À 3 h. de l'après-midi, tous se | Somerset 4 bre ou PR 
Mariage | st vo sera montré à rounirent à ! gite pOur Un pen: D Î mm 
” FE 2 st-Norbe l'honneur de Marie. |! Naissance onnez suffisa ent 
L | € î STE G THE B: èt s, l'on se ge : M. et mme Wilfrid Boulet sont 
- À A lans le lu couvent ua- | heureux de faire part à leurs pa- 
x D | tre € èv taient la statue de | rents et amis de la naissance FA , par 
ng voi-| M ve Mme Où : le dimanche 22 octobre à 8 h. 30 p.m. ne CT ES D Dial + OMMUNIT 
ui (On montrera aussi un beau film en ceuleur sur l'évacuation ei # ° P. Chatelain © À mo | po 1e ep p" - - Lite heurter os 
re L | ui à Le 1 C'hatelain. h , cu- | sous les no: Marlie-Liliane- 4 
des centres fraprés par l'inondation de la rivière Rouge.) é. et le R. P. Brossard, O.M.I. vi- | Stella. Parrain et marraine, M. et | de votre y L Winnie 
‘ laient la cérémonie | Mme Conrad Beaulac, de Maria- | , 14 
B P | Sous les auspices de ‘’La Liberté et le Patriote’ È \ Dre 
ù Jadiou. | | ainé e même que des pare | D 2 1 TE PV DAT ERME ER ie Fe TR NT Ne 
vos HE: get Perles le roses da bles | PO à OMBORIQVIe Saint-Alphonse |: 
p Ù : re ; Pt sr pur ' — _— ms ri A om 7 t 1 H à ve 18 
(asen Soi —— | cantiques et dizaines de chapelet. |a besoin de denrées | L l'an mecs g” 
| gr aint-Claude lauss Le Roux et Claude Rosset. |: aux pieds de la Vierge +. [du décés de Mme Juiie Fraser 
t id ins x terniinn fl B Née Antoinette. Massé, à Qué- |... Braun. | Aline Gareau et Jo- LA CAS — Le marechal| Le lundi 11 septemi 1 Que nie Prune 
; he le CU : aptemes |bec en 1878, la défunte arriv seph Bruce, lurent respectivement | Tito, président du conseil yougo- | s'éteignait douc “nage Mc a ci ia 
JEAN DELAQUIS ne AE, 2 coprqs À Te Le 24 septemb Diane-Rose- | St-Claude en 1902 et mt "| Ar nsécration à la Ste Vierge | slave, a reçu M George Allen Le gg T0 ds se | S i t £ 
Assurances de tous genres e trs jé dentelle. E Marie, née le 8 septembre, fille Eugène Robart en 1904. Son mari Pre 1e CRUE QU VER, ambassadeur des Etats-Unis à | Conrad Mme Jdlie "om a! aint- ustache 
Vie feu automobile. hospitalisation tenait un boua genre casca- | 2° Mx et Mme Etienne Balez. Par- | la Précéda dans la tombe en 1944 néd sn à SS no D y 5e Fe [se ‘de feu Simon Fraser de St. | SDsCut 
etc de nposé de ro et de bo ain et martr . M. et Mme Jo- | Elle laisse dans le deuil 8 filles | élèves des de pe gg le | Pr der om Fes. . A - + Fe sind dues âgée de 90! I : 
+ grè de « . 4. EU MR OR ent PER | es jeux les firent les|a été question de la nécessité de | ans RE æ samedi 14 Mlle 
' Ds dt < de Lu 166 Postes TA LT D D TE ee. 4 sn l'importation de denrées alimen-!| Le ser nè ° | Denise Guay unissait iestinée 
N.-D. de Lourdes, Man. || mariée, était dame d'honneur Le 8 br Norbert-Joseph- | E.-U., Marie (Mme Lou Acte) | Organisation de l'ouvroir |taires des Etats-Unis, causée par | en l'étllss de | pers M à celle de M. François Pen D n 
É [la marié !, dame onneur | Louis, né le 8 octobre, fils de M. |de Si-Claude, Lou is Ac 1 à fi |la sécheresse de cette année en gui Mariapolis, le mer- La mariée entra : mpru 
laits T Mortal tan! | + Mme Charles Dunasnuie ) le St-Claude, Louise ne Henri| Le mardi 2 octobre eut lieu à | Yougoslavie ee À à ane re : ère, re" Guay. El 
1 es D. foftat… Eee t Mm tariés Dupasa: r Par | Martinot), d'Oreron City. Oregon, | alle du chuveñt-la première | 5 mère ] : | l'abbé O. Moquin, curé de la pa- Er 0 LR M. Pierre Guay. E 
P Joyal et Je: : La petite | FAN €? MAITAIRE, } mile Boille | Irène (Mme Julien Bodin), de St-|réunion destinée à réorga (ser urpariers sont commen- | roisse, officiait. assisté de N était revêtue d'une longue 
Louis J. Marcoux Linda Par iquetière | °° 12: Berna jette Dupasquier, | Claude, Alice (Mme A. Dubot), |l'ouvroir, Plusieurs perfonnes se | D'e DU ne D mdier Din chienne PD ù curé de Bruxelles Mile Desneige Guaÿ. soeur de 
roche: 5 +" était garcon | On. le et tante dé l'enfant de St-Claude, Emilia (Mme Jack | rendirent à l'appel et le R. P. Cu- | autre part, le maréchal Tito a | comme diacre, et de M. l'abbé G ] le Desneige Guay, soeur de 
Vie, # ' d ue MM. An-|,, 8 octobre: Henri-Arthur- | Turnbull), de West Summerland, | vint bénir et encourager les ET M. Allen que le gouver- | De Ruyck, curé de St-Aiphonse 10 De cod UN OL Une 
eu, auto, accidents, etc Huclet et G Noï mand, né le 36 septembre, fils | C.-B. Gabrielle (Mme F. Charet. | dmes présentes à’s'unir pour le nement yougoslave s'adressera | comme sous-diacre L'inhumation ongue robe jaune et Mlle Léo 
LORETTE, MANITOBA hu Ro- | de M. et Mmê Joseph Magne.lte), de Norwood, Clotilde (Mme | travail |par écrit au gouvernement des | se fit dans le cimetière de Maria- nie Hamelin, amie de la ma 
péséshomes WMNS Did | a ps ge à Anis on > Normand Pau Fontaine) de. Norw30û ot La Rév. Mère Déléguée vint Etats-Unis. polis, dans le Int de famille ee pp js d'une lon 
nesse, Mille Gérald ndo et Marit: Magne, cousin | Ulric, de St-Claude. Elle laisse | 40° les encourager de sa pré ‘e Parmi 1 ‘on: 
\ ’ - st = - , _de St-Cl À aiss L a pré- ane A RE ë es assistants ) né- rç ; 6 
P , (GSM let soœur de l'enfant ann por Caude. ble laisse! ee et de ses bonnes paroles. Ce n'est pas le plaisir d'aimer, |railles on Fe ve 2 À Cr or af" garçons d'honneur étaient 
| t1 au Le octobre Denise-Marie et Sévère, de St-Paul Alt A1. | Avant de » séparer ni [cest amer Nes DU Mme riface Diedericl D e ue démo ur age 
D 1 cérémonie. il v | Françoise, née le & octobre, fille | phonsede Start €” Alta, Al. | n Va ons dress bus prit | d'ALBERT à BOSSUET, pare Lake erichs. P.D.. V.G. de brun, Les témoins, MM. Pierre 
r M.R. Shuckett t bar “Labor Temp! de M. et Mn ! 1 Jacaues. | PA de Starbuck, Man. Joseph | un léger goûter. Ces mêmes réu- pesait Swan kake, et M. l'abbé L. Mo- | Guay et Henri Pambrun 
y Li, A + Bo man on ne à ce Calgary, Denis et|nions se continueront tous les rin, curé de Ste-Elisabeth. Mlle Jeannette ;, Picard chant 
Dentiste N: Cho dés ME ATTeIn ( rraine, M. Edouard | Alfred, de Vancouver, et Gustave, | mardis soirs, de 7 h. à 9h., et les L Les porteurs étai l'Av Ù le de 
: No ! ap de St-|Jacques et Mme Françoise nl 7 mn. | ieudis ’ “ es Les porieurs étaient ses petits- Ave Maria et la chorale : 
: : Germa adres le voeux delor le “A ra Prançc 7. B ec, | pr Winn Ipeg Mme Anna Tru-| eue de 2 h. 30 à 4 h. 30 pm. es marc és fils: MM, Tim. et Norbert Con- | Chants était dirigée TR 1 
656, rue Salter - Winnipeg || bonheur aux nouveaux époux Le 15 octot re: R k hel nr sep a St-B niface, et Mme Vir-| Nous invitons les dames ou les 11 OCTOBRE rad, Roland et Ernest Fraser, |Sr M.-St-Norbert. | er 
| bonheur aux nouveaux époux, |. Le 15 0 tc x: tachel-Yvonne- |ginie Bénard, de Vancouver demoiselles qui sont libres, à y |Bouvillons jusqu'à 1000 by. Gérald Therrien et Roméo Wal- — —— anis 
Tél.: 594 400 EL ge nee ve drongne 4 : né le , 0 tobre, fille de R ) assister dé ee choix $26.00—526,00 | LYne è - 
par urent auto pour un|X 5t Mme Albert Chappelaz. | emerciements Ov NE 200 |. j i S El b h 
yage de no x Etats-Unis. | Parrain et marraine, M pre | | Shower Moyens 21.00— 23.00 Mme Fraser était une pionniè- te- Isa et 
résideront | rit, Pal ait Î et Mme Les enfants de Mn oba Ordinaires Lt n PE RCA RER 3 
à I Kildonar 1Mathieu Gagné Le: at dé : ifants de Mme A. Robart ù L 20.00 | re de la paroisse de St-Alphonse 
] > une ag cle et tante de | désirent exprimer leurs remercie- En l'honneur de Mlle Béatrice gp: dur ae + 1726008 ge elle demeuret caps (5 ani nr. 
Le 15 octobre: Lucille-Marie, | profonde enve: gratitude la plus eos qu ne mms Mike M. | Bons 20 Be | but ee les difficultés du dE Dupuis dé- 
| I ucille-Marie. »rofonde envers toutes els person- a O1s ombot, d / r, Moyens 21.00— [e » ar à . 7 + r re 1puIs « 
F ha acie Paq in Mn ue octobre, fille de M. et | nages, parents PEUT LE | été célébré le 18 po Ordinaires 18 00— 30.00 y SNS POSER res, di D: se Lea fe grire r der 
rm u Mme Pierre Encontre. Parrain et | ont témoign % NE Puemet Lee Nora Gaudry, aidée ASS Génisses HU Re we it mére |1es les personnes qui Iui ont te- 
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PARDESSUS D'HIVER 


Gochadoeis 35 à 44, 


539.50 et plus 


Faits sur mesure, 


544. 50 et plus 


en tissu velouté, tout laine 


CHEZ HUOT 


200, avenue Frovencher. Magasin ouvert de 9 h. a.m. 36h. p.m. 
Le mercredi, toute la journee. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


Genre droit — Fermeture sous patte (fly front) 
4 couleurs: bleu, brun, gris et ‘’heather‘ 


à 
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Winnipeg, Mon, le 13 ec 1950 d 


Au M 
Saint-Eustache 


The Western Savings 


anitoba 


: M Mariage 
& Loan Association tariage Libé 
Éditice Paris, Winmpeg, Men. + ; lé Mie Flo- 
fille de M. et 
Actif au-dessus de $28,000,000.00 rs 
BUREAUX DE L'OUEST La m gnée de 50 
père, était revi e lomgu 
< A A : e À : n ng 
" À . Bonk He ? MI 
: ma- 
| M. E. SABOURIN | frais du chant. Mi 
| t ur antique à la 
Assurañces de tous genres | dis que Mlle Lueille Lechan 
| Voyages Çà et là 
Chemin de fer — Paquebot — Avion re v Srs M 
195, avenue Provencher, St-Bonitace | \ de St 
| Téléphone 201 351 | F d 
| | S Ce 
pneu rage PMR « 46 ares j ge à 
/ Diplômés du Collège HS NS ee DUREE. 
n voyage à 


d'Embaumement de Cincinnati 


# 
“Rs morluaire 
Desjardins — McGee 


138, bivd Dollard 
Tél. 


PTS 
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St-Bonitace 


201 467 


Otterburne 
LE 


PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Te | Permanente à froi 
Spécial! | ente à froid 
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Souple, protonde, avec à l'huile à la crème f 
iolies boucles | ® 
$  $ 4.75 
| complète 
h ! 0 | La meilleure 
Tél. 926 090 PIDOS et 9 au Cansds 


mise 


GUARA 


Editice Stobart (à côte du Lyceum) 


en plis 


TEE 


WAVE 
ShOP 


Norwood Electric et Radio |! 
Accessoires électriques pour la maison 
et institutions religieuses 

Ventes et réparations 


Saint Viateur, 
Patron de l’Institut 


n ICI 


La MAISON SAINT-JOSEPH 


CLERCS DE SAINT-VIATEUR 


Cours général 
(High School) 


du Département d'Education et de 
l'Association d'Education du Manitoba 


LEXFENEEEEEEEEEEEEEEE EE TELE SLELELLILLLE LE TIIIIIIIIIIIIIILILILLLLILLIILLLE) 


Code des Cleres de St-Viateur 

- 

Daoust, » est la date dé- 
propriétaire-gérant Eglise pour ono- 


patron des 1! 


burne, 


Téléphone: 203 730 


semaine et | 


semaine prochaine 
MS a Re === | vo serviront un bref aperçu 
d a vie de ce jeune saint, une 
£ de l'Eglise des Gaules. 
Un institut religieux ne se choi- 


un patron pour 
uniquement 


désir 


au 


Répondez fe 


Congrégations romaines, pas plus 
a n fondateur n'assigne au ha- 

mn al I n à sa communau- 
té s motifs alors le| 

aux esoins Pe fondateur de l'Ins- 
tut des Clercs de St-Viateur, 

tt -il à saint Viateur, ce | 

ne it lyonnais dont les pieu- | 

s 1 ies dormaient enfouies | 

lan sière d'un lointain 

IVème alors qu'il existait | 

nt saints et combien 

laires parce que plus 

1 lans le temps et 

4 Ce ou dont la vie four- 

\ ile anecdotes plus nom- 


28 services 


de la Plume Rouge MONUMENTS 


FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


405, rue Bertrand - Tel.: 201 864 
sin le 


qui comptent sur vous 


Donnez suffisamment 


par 


l'entremise Youv 


Residence: 
Tel.: 


88 Chemin $te-Marie 
202 448 


de votre 


se soumet- | 
des | 


Venez toujours chez 


PELLAND 


pour les meilleures pâtisseries françuises 


€ t Se e Approv nement 4{Ca- 

1e es rep MOUuCs à œcoson 

e ets ge e e niversaires, etc 
Spécialité: Dinde rôtie 

161, avenue Provencher, St-Bonitace 


Telephone: 203 319 
CONSULTEZ-NOUS 


Heures de mogasin: 


Sur semaine 
Le dimanche: de 11 


h, o.m 


de 9 h. du matin à 8 h. du soir. 
à 2h. p.m. et de 4 h. à 7h. 2.m 


EE oToTovTvTvTvT----r-”-r-r-r’ en 


LA LIBERTE 


Tableau d'honneur 


X?: Ar 


A 


ta Lact 


IT 
Edmond Bea 


Ross et L 


na Lucien Lachance, ex 


aeq 


Inwood Fe 


bazar des Dames Auxiliaires 
eut lieu le lundi 9 octobre, dans 
salle Memorial. 11 y eut nom- 
e ssistance et le tout fi 
un grand succes. Les prix de rafle 
f Eagnés comme suit: tapis. 
Harold Nordin; couverture, 
Paul Veldkamp: permanentes, 
Mmes J, Skelpowich et C. Bruc 
Nos remerciements à te 
itribué à faire 
bazar, 
Les Dames de la Women's Ir 
t mt servi le souper dans 
la salle Memorial samedi 7 
un beau 


tobre et emporter 
L Le ecettes s'élevérent à 


400 00 
F. Beai 


At 
Mme 
jours 


u € 


rent 
rer 


€ 


Jus 


de ce 


doin a passée quel 


à Winnipeg, 


ques 
ment 


et Mme A. Rohne 


sitaient Mme T 


de Win- 


Lafor- 


Manitoba 


PET TTILLILLLLLLLELLELEELELLLEILLLE) 


| breuses et non moins intéressan- 


tes? 
Le choix du Père Querbes na 
| rien d'insolite. Ce jeune saint 


| de France répondait à merveille 
à l'idéal que le Fondateur s'était 
formé du qui ‘participe à 
| l'apostolat hiérarchique de l'Egli- 
se”, Le double but du Père Quer- 
bes ‘en ‘ 
n'avait-il pas été d'associer au 
clergé des collaborateurs à l'Egli- 
se et à l'Ecole? Ce fut là préci- 
sément le rôle de €<e jeune saint 
français 
sons d'esquisser 

la vie exemplaire. 


laïe 
ialc 


à larges traits 


Enfance de Viateur 

! Né en France, à Lyon, vers 
| 370, Viateur grandit à l'ombre 
| de la Cathédrale comme une vi- 
gne choisie et fut recu Lecteur 
des mains de son évêque, saint 
Just, celui-là même dont les ver- 
tus allaient exciter son admira- 
tion constante au point qu'un 


au désert où l'appelaient de hau- 
|Îtes aspirations à la sainteté, 

| “Très saint jeune homme, nous 
rapportent les Chroniques, Via- 
teur fut aimé de son évêque, saint 
| Just, à cause de ses éminentes 
vertüs.” Aussi, le 
l'humilité du jeune lecteur 
valurent-ils d'être attaché à son 
| évéque en qualité de secrétaire 
| particulier, 

| A l'église, Viateur s'acquittait 
intégralement et à la perfection 
de ses attributions de lecteur 
L'ordre de lecteur, le second des 
auatre ordres mineurs qui prélu- 
dent au sacerdoce, n'avait pas 
alors valeur purement symboli- 
que; comportait au contraire 
| des charges sérieuses qui allaient 
| dans la suite être dévolues aux 
| ministres sacrés, Le lecteur 
| 

| 

| 


et s'appliquer à les bien lire pour 
éviter toute fausse interprétation 
dans l'esprit des auditeurs, ce 
qui supposait chez lui une pleine 
intelligence du texte. A cet ef- 
fet, scrutait constamment les 
Ecritures pour en dévoiler tous 
les secrets, ce en quoi il était ai- 
dé de l'Esprit-Saint qui au jour 
de son ordination l'avait gratifié 


} 
LU 


de son “don d'intelligence”. — 
Nul doute que Viateur avait re- 
çu ce don dans toute sa plénitu- 
de Le lecteur, en plus de ré- 
\ citer de mémoire le psautier ré- 
parti différentes heures de 
l'Office di chantait aussi les 
longues leç des Heures Çano- | 
niales. En somme, la plus large 
part de son temps était consacrée 
à la prière et au culte, 


Outre cette prédication au peu- 
ple, car les lecteurs du temps ont 
mérité de l'histoire les titres de 


érauts"” et ‘“d'interprètes des 


mystères du Christ”, Viateur en-7 


seignait 


fants 


le catéchisme aux 
dans {le 


en- 
portique de l'anti- 


que cathédrale, s'appliquant avec 
toute la science et tout l'amour 
dont était capable, à leur gra- 
| ver Dieu profondément dans l'es- 


prit et dans Je coeur. 
Fuite au désert 
Puis vint le jour où l'évêque 
saint Just, homme de prière et 
de mortification, confia à son fi- 


s 


déle lecteur l'attrait irrésistible 
qu'exerçaient sur son coeur les 
| jardins de sable de l'Orient. Jl 


menses solitudes sablonneuses où 
fuvaient les moines du temps é- 
pri d haute perfection, soit 
qu'ils ignissent de céder à la 
mollesse du siècle, soit qu'ils dé- 
s sent échapper à la considé- 
ation des hommes. Saint Just ré 

y 1 üce des ermites 
Il ambitionnait la solitude de Scé 
te en Egypt ec ses sable 

brülants, Scété, comme on la dé- 
signait aler à merveille d 

désert, l'école de la perfection 
p ée à ses limites dernières”, 


(à suivre) 


ex aequo: Myr- | 


instituant sa communaute | 


dont nous nous propo- | 


jour il n'hésitera pas à le suivre | 


simplicité et | 
lui | 


de- | 
vait lire au peuple les. Ecritures | 


expliqua les déserts, ces im-; 


ET LE PATRIOT 


Quelques événements impor- 
tants ont marqué la vie au Junio- 
rat, durant ces dernières semai- 
nes, et il convient de les signaler 

La Journée des Parents 

Fidèles à la tradition mainte- 
nant bien établie, les parents de 
nos nombreux élèves, sur l'invi- 
tation du Père Supérieur > pré- 


sentaient nombreux à maison 
du Juniorat, le dimanc 8 octo- 
bre dernier. Dès la matinée, les 
élèves rivèrent leurs yeux 

quiets dans la direction de la rue 
Brovencher, et quelle joie bie 


légitime lorsqu'ils reconnaissaient 
la voiture attendue quel 
pressement à 


et 


uhaiter 


Jour a tous ses occupants 

Les membres du comité de ré- 
ception, sous la direction de mai- | 
[tre And Gervais, et le préposé 
aux rubans, Omer Chartier, ve- 
curent de moments du u- 
vite intense dans le vesti 

Grand'messe 

A 10 h., tous y étaient et 
grand'messe réunissait parents et 
élèves dans la chapelle où 
les coeyrs s'unirent pour 
des prières au divin Maitre 


Dans un sermon bien écouté et 
bien goûté, le T. R. Père Scheffer, 
O.M.I, supérieur de la province 
obtate du Manitoba, rappe 
parents leurs grands 
sujet de l'éducation religieu au 
foye fondamentale de to 


te vie chrétienne et particulhère- 


la aux 


base 


ment toute vie sacerdotale et 
religie L'influence du foyer, 
répéta >c élpquence le prédica- 
teur 1e les âmes et les ca- 
racteres dune empreinte ineffa- 
çable: c'est le levaiñ qui fait ger- 
|mer toute la pâte; les vies ne 
sont riches en bonnesoeuvres que 


si les parents y ont déposé et cul- 
tive avec amour les germes des 
vertus et de la sainteté 

Après la messe, le R. P, God- 


| bout, aidé d'un fidèle disciple en 
photographie, Aimé Girard, s'ap- 
| pliquait à conserver un souvenir 
Ifidèie du groupe imposant des 
parents et des élèves 
Diner et amusements 

Puis, ce fut le goûter. Ah! les 
bonnes fèves au lard comme seu- 
les Soeurs de la Ste-Famille 


les 


devoirs au 


[savent en préparer! Succulentes, | 


n'est-ce pas, chers parents? 

| Les pères de famille étaient 
| prêts à accepter le défi des Ju- 
nioristes pour une joùle de balle. 
Habilement dirigé par leur orga- 
| nisateur et gérant, M. Lacoste, et 
stimulé par la présence d'un lan- 
ceur érnérite, le Dr Millette, le 


{club des parents s’attira à main-|? Son tour secouer l'enthousias- | 
|tes reprises les applaudissements | M€: € tournoi au parc Aésiniboi- 
| des spectateurs, Mais l’ardeur et Ke | 
| l'impétuosité de la jeunesse l’em- Même endroit, mêmes visites, 
| porta une fois de plus, et les pa- MÊmMe menu que par les années 
rents durent céder la palme de |Passées, mais que tout semble 
la victoire donc nouveau! L'espace, sans dou- 
| Une imposante exhibition de | t° donne cette impression de dé- 
| gymnastique dans la salle de ré- tente si agréable, On regarde, on 
| création, organisée par notre sym- |täquine même les animaux enca- 
pathique ami, M. Desautels, de- | 8és avec un certain esprit de ven- 
vait convaincre définitivement | 8eance bien écolière et qui veut | 
nos anciens que les courses, les | ire: pe mon vieux singe, a- 
sauts et les culbutes sont je pri- ! "Ale n gros lion . Moi, au- 
| '} 1 | I > e 
vilège des moins de quarante ans. | J0U d' Je: NS ON . Cho 
Nos jeunes artistes du tremplin | 41€-*0i un peu vielle bête: 
furent magnifiques et méritèrent Etre captif, c'est charmant, n'est- 
à bon droit les félicitations cha- pa QU x 
leurèuses de la foule. | tain junioriste (Denis Bé- 
| . _ ) trouve peu intéressant de 


| Lorette 


| Ecole Lorette Centre 
Noms des élèves ayant mérité 


quand un 


Forum, film, séance 
Une séance d'un caractère plu: 
académique groupait ensuite les 
parents dars Ja d'étude, Il 


fallait, cette fois, discuter un prt 
blème d'ordre fa al et psycho 
et sil en juge pa 
\ du for la question 
n'etait pas ns nteret 
Le comité des cha se remet 
tait à la besogne après le forun 
et la le de récréation était de 
nouveau le théätre des activité 
Un beau film du Père’ Lizée su 
les réfugiés de la rivière Rouge 
venait rappeler bien des souve 
ts Fran- 
ne d:a- 
mati 1 “Le loup 
et l'agneau L | 
Que dites-vous premié- 
re appariti scene? 
Béneédiction du T.S. Sacrement 
Quelques minutes de repos, et 
parents se rendaient à la cha- 
pelle pour la bénédiction du T. S 
Sacrement 
Oui, remercions le Seigneur de 


rière, M. et Mme A. Desrosiers. 

Ajoutons que plusieurs autres 
parents et amis dont les noms ne 
figurent pas au registre nous ont 
cependant honorés de leur pré- 
sence. 


Le tournoi 
Les émotions causées par la vi- 
site des parents vibraient encore 
autre événement vint 


e 


sa direction et de tourner 
comme un renard durant une lon- 


| gue demi-heure dans des sentiers 
| INCONNUS , , 


| d'être inscrits au tableau d'hon- | 


neur pour le mois de septembre: 
Grade XII: Irène Arnould, 

Jeannine Funk, Alice Jeanson, 
Grade XI: Clara Ilchena, Simo- 

ne Manaigre. L 


Après avoir marché, couru, sau- 
té durant toute une après-midi, 
qu'il fait bon voir arriver l'auto 
du Juniorat avec les bonnes brio- 
ches chaudes qui donnent cha- 
leur et entrain! . 

La nuit tombe; il faut bien son- 


Grade X: Agnès Desrosiers,  ger au retour. Les corps sont 
Anna Dugas, Yvette Fraser, Ma- | ]Jourds de fatigue, mais les coeurs, 
rie-Josèphe Jeanson, Thérèse | encore légers, font monter une 
Veldkamp. : __ |chanson aux lèvres pour remer- 
. Grade IX: Angeéle Arnould, Co- | cier la bonne Providence des bien- 
lette Dansereau. Florida Fiola, | faits reçus durant cette si inté- 

| Claire Hogue, Thérèse Lussie t te journée 
Mary Yestro Die ‘ 

Grade VIII: Gérarda Therrien A l'honneur 
Léandre Lavallée . Le jeudi soir 11 octobr« can 

Grade VII: Jeannette Gauthier, | didats s recevalent, aux 
Jeanne Challe, Marie-Rose Bon-|4PPlaudissements de leu con: 
neteau, Denise Dansereau fr s, la récompense de leurs ef- 

Grade VI: Edmond Veldkamp. | forts persévérant 
Agnès Herpir bonne condwite, applica- 

Grade V: Josépi Carrièr« nue et travail scolaire, 
Lorraine Gauthier, Irene McMur Ç une médaille et un di- 
ray, Rita Challe. plôme Léost, Emile La- 

Grade IV: Rita Desmarais, Ro- | eoste d Lafrenière 
bert Grossman, Hubert Bohémier Pour s s en instruction re- 
Dora Lebrun, Pauline Lavallée ligieuse Eléments Français: 

Grade III: Yvette St-Pierrc une médaille à Raymond Arnould 

Grade Il: Paul Jeanson, Angèle Pour application, bonne con- 
Marcoux, Laurence R a y n a u d, | duite et bonne tenue: un diplôme 
Jimmy Korowalchuck, Simone | de mérite à Guy Brémault, Wil- 

| Jeanson. frid Gosselin, Gérard Laclaire 

Grade I]: Léo Lagacé, Louise Pour dévouement et esprit so- 

| Gélineau, Caroline Laramée, Ro-|cijal: une mention honorable à 
se Raynaud, Joyce Konowal- | Edmond Cormier, Emile Carrière 
chuck, Rachel Jeanson, Patricia| Maurice Desrosiers, au Comité 


Gauthier, 


du Tournoi 


d'Organisation 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


50€ la boîte ou 3 pour $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Liée 


1566 rue St-Denis, Montréal 


PAGE SEPT 


Electeurs de 
St. Clements 


Votez pour 


Albert Frederick 


TRAPP, 


Votre candidat libéral 


Albert Frederick Trapp préconise: 


Un plan solide pour la construction de routes. 
L'électrification rurale rapide 
Facilités éducationnelles améliorées dans les centres ruraux, 


Services de sante convenables pour tous 


nos citoyens 


Extention du service de téléphone. 
Meilleures pensions de vieillards. 


Ne manquez pas de voter 
Le 


e interet 


le 24 octobre 


TRAPP 


ALBERT FREDERICK TRAPP 


Bureau 


ie Poste 


Manitoba 


ts-Ariiroten 


cette si belle’ journée qui laisse | 
dans l'âme des élèves, des parents M. Pierre Lavallée, qui réside 
let des éducateurs, des souvenirs | à Winnipeg depuis plusieurs mo 
réconfortants lest ici en visite chez on. fils 
Parents presents Etienne, pour une quinzaine de 
Ont signé le registre des pa- | J0ur 
rents: M. et Mme Gabriel Piché, Le R. P. I er d'est ansenté 
M. et Mme Donat Nolan, Mme, ;, 7 octobre afin de suivri 
Napoléon Fillion, Mme A. Dam- | jee traitements chez un dentist( 
phousse, M. M. Lacoste, Mme M.| 4, wWinnineg. Il nai éntis 
| d innif déclare sati 
Leclaire, M. et Mme Antoine Bé- | f;it des résultats de son voyage 
rard, M. et Mme Jos, Lambert, | : 
M. et Mme, Lacharité Mme Mo- Le Ré Fre Eug. Boulet, par- 
reau, Mme Emile Roy, M. etlti le 5 courant en camion pour 
Mme Charles Cormier, Mme Gus- | all chert du matériel di 
|tave Gosselin, M. David Gosselin, | truction à St-Bonifate et 
M. et Mme H. Sabourin, M. ‘et upeg, sest contraint de 
Mme G. Boulanger, M. H. Millet- | prolonger son séjour en ville pa 
te, M. et Mme S. Desrosiers, M. | suile d'un accident survenu à sa 
| C.-H, Carrière, M. et Mme A. Le- | Machine. On attend $on retour 
cuyer, M. et Mme Joseph Lacoste,;| dun Jour à L'autre 
M. et Mme A.-P. Lafrenière, M.| 7,. n' de chaise bat actuel 
et Mme Jos. Béda YME . A PTE Prog apte 0 Red oh UE Au 
l n plein partout dans 
cuyer, M, et Mme A. Brémault, De nombreux étran- 
M. et Mme Albert Gervais, M. et sibnt ‘sûr nos routes dt 
Mme H. Isabey, M. et Mme E, t le abines spacieuses 
Brodeur, M. et Mme Albert Des-|, sés mises à leur dispo 
autels, M. et Mme N. Norman- |;; MM. Bouvier, Duchar 
deau, M. et Mme C. Savard, M.|me, etc. On remarque parmi les 
et Mme J. Lavack, Mme J. Char-| visiteurs beaucoup de gens de 


Winnipeg. Mais la majorité sem- 


ble veni rtout des Etats-Unis 
où d#p en plus les intéressés 
| à la chasse apprennent à connai- 
tre nos terrains de chasse et y 


viennent faire un séjour afin de 


| 


Available at your FOOD STORE 


Brokenh 


aa 


) es art ents q leu 
offerts 
Deces 
Le vendredi 13 oct 
| J.-M. Ducharme est décét 
ff 


| à la famille épr 


olirons nos 


sin 


Il y a des choses qu'on doit sup- 
que le confesseur entend 
pa usage meme de je entet 
dre, et par le éflexions qu'il y 
ioit faire. — BOSSUET, 
L] . L 
Le ‘ versity College fondu 
en 1249, est le plus ancien ‘colle 
He de l'université d'Oxford, er 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 
St-Boniface 
Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans les 
taux d'assurance-incendie 
pour résidences privées 
et les contenus. 


Hätez-vous avant qu'il ne soit 
trop tard 


Informations gratuites. 


Billets de voyage 


Chemin de fer — Paquebot 
Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


Assurances 
Incendies — Automobiles 


Toutes les lignes 


La ‘’Norwood Jewellers” 


Marion et Taché 


vous offre des bijoux, 


$t-Bonitece 


Téléphone 202 790 


montres, bagues, 


objets de piété, bagues de Chevaliers de 


Colomb. 


Réparations de montres, 


H. DE MOISSAC, 
propriétaire de la 
“’Norwood Jewellers” 


horloges et bijouteries: 


notre spécialité. 
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cée de quatre hebdomadaires, 
Tablet, Catholic Times, Catholic 


| célébrée par le déléguë apostoli- 


la rande-Br ù “in. - 

sen og “deu à CT Herald et Universe, rappelant à 
pers LL EE Ven HP (Mali grands traits l'histoire de chacun 
a n “ Je . d at! 4 
nes), Gerlier (Lyon), Spellman de ces journaux et soulignant les | 
( Net. Vorlc). Frings (Cologne) conditions financières difficiles 


Von Preysing (Berlin) se tenaient 
dans le choeur; les congressistes 
remplissaient la nef, Lorsque la 


se fut terminée, le cardinal 

| fin fut acclamé de la foule 

|massée aux abords de la cathé- 
drale 

A la galerie d'arts Foyle, M 

{James Walsh prononça une con- 

| 1 ence sur la presse catholique 


Après avoir souligné l'importan- 
| ce du rôle de la presse et son rôle 
|: vuvent néfaste sur l'opinion pu- 
blique, le conférencier déclara: 
“La presse catholique est tout à 
fait inadéquate pour combattre 
e flot de littérature materialiste 
i sort des rotatives de la pres- 
e séculière Le premier de- 
voir de la presse catholique est 
d'écrire pour les catholiques, les 
nformer des nouvelles du monde 
olique et leur tracer une li 


de conduite fondée des 
ncipes chrétiens 
Il cita ensuite une lettre pasto- 
dans laquelle les evêques a- 


aient déclaré: “La presse Catho- 


1e est notre première ligne de 
ef e quand une attaque est 
lancée contre la religion, c'est la 


première source à lâquelle se re- 


fé {n fidèles pour répondre 
| Aux objections qui leur sont fai- 
te [al passa à! en evue 4a 


dans lesquelles s'est débattue la 
presse catholique anglaise. Cette 


| presse, dit-il, est actuellement en- 


tièrement entre les mains des laï- | 
ques et ne reçoit de directives ni 
des évêques, ni de Rome. | 
Devoirs du citoyen catholique | 
A l'hôtel de ville de Chelsea, le 
R. P. Culkim parla Jes séminai- 
res, et le sujet de la conférence 
de M. Woodruff porta sur le “ei- 
toyen Il montra la situation 
tragique dans laquelle se trouvè- 
rent les catholiques depuis la Ré- 
forme jusqu'à la fin du XIX siéè- 
cle, accusés par un Etat officiel- | 
lement protestant d'obéir à un| 
souverain étranger, le pape. Heu- 
reusement, ajouta-t-il, nos com- | 
patriotes reconnaissent aujour- 
d'hui la loyauté des citoyens ca- 
tholiques que personne ne con 
cidère plus comme dangereux: il 
n'y a pas d'incompatibilité entre 
e service de son pays et la fidé- 
té à sa foi. Le conférencier par- 
ite des devoirs ‘u citoyen 
servit pays en rai- 
capacité défendre 
politique et social des 
nes à doctrine de 
té de mem- 
ence apo0s 
neoner eu 


sor 


la 


e 


de n 


leurs à 


Aujourd'hui, comme toujours, 
cette marque tient lieu de 


qualite supérieure. 


publicité et non de la corruption 
de langage. 11 ne suffit pas de li- 
re les mots À la suite, mais il 
faut voir leur disposition dans 
l'affichage. 


guerre en Corée serait bienvenue 
parce qu'elle permettrait 
de faire face à leurs 
à l'égard des nations 


aux 


Etats-Unis 
obligations 
européennes 
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Le Pé Bernier, qui célèbre 
it nnéé cinqiantenaire 
le Y echgu fit la présenta 
bon des ! Quelques mots tou- 
chant 1 Père Bernier mirent 
fin à la petite distribution de 
Tournoi 
C'est Assiniboine que 
n 2 tournoi an- 
n : passé, il fut 
ir L ! ations aux mem- 
re 1 comité des jeux; remer- 
ciems# tout! » et nous 
n'oub pas nos inlassables 
urve ts de récréation 


Le frole défonde 


U n avait pas dix minutes 
que nous étions arrivés au parc 
ues Labossière conçut 
projet de goûter aux! 
p air jui ressemblent 
| Up aux cerises. Il ne pou- 
V empêche de jeter les re 
£ sur le arbustes décora- 
teu A la tentation succéda la 
ute. Les yeux rouges, les dents 


n gxposition, la main droite à la 
gorge, la main gauche sur le ven- 
tre, Jacques murmura avec Hora- | 

“Quel est donc ce poison qui 
léchire mes entrailles?” Il aurait 
volontiers jeter le bläme sur un 
iutre ,.. mais Eve n'était pas là. 


Larmes furtives 
Ma dernière chronique fut (pa- 
rait-il) pour les Rhétoriciens un 
libelle audacieux qui ne pouvait 


venir que d'un imaginatif vulgai- 
re et effronté. On se demandait: 
Qui est donc celui-là qui se per- 
met de nous critiquer? et de quel 

M. eu Rhétoriciens, je 
ne vous bläme pas d'être un grou- 
pe 1 ma je proche à plu- 

ie | 

‘ gier il 
1" ve 
1 1€ ma 

éa Il 

apr [: 

« égie Le 

€ actus, ! 
no fait pas une « 
nou prosterner devant vous 
Nous ne pouvons que vous admi- 
re mais apre vous nêètes que 
de simples collégiens comme nous 
n + 


us. Vous dits 


jus n'exigeons 


pas les saluts!” Alors dépouillez- 
vous donc de cet extérieur ridi- 
cule! 

Que dans le passé je vous ai 
malmenés, je l’admets. Aussi je 


vous demande pardon et je vous 
prie de bien vouloir me permet- 
tre de pencher la te jusqu'à 
terre et de pleurer de honte 
Festival ou concours 
on ami, Raymond, écrivit ré- 
nent dans le Coin un bel ar- 
e sur “La pensée du théâtre 
diant”. Il me faut admettre 
qu'il possède une très belle plu- 
e, Cependant, je ne lui pardon- 
ne pas de s'être servi de l'expres- 


nn ‘festival dramatique” au 
eu à concours dramatique”. | 
sais que l'usage commun favo- 


mot “festival”, Le Théâtre | 
udiant, cependart, le rejette! | 
Réginald PRESCOTT, 

Philo, I. 


C.O.T.C. à Montréal 


Après deux étés avec le “Ca-! 
nadian Officers Training Corps” | 
a Montréal, je me décide enfin à | 
écrire quelc unes de mes im-1 

‘ ns ou mauvayses, | 

nn le € is avant de 


essions”, 
D |, quel 
l'on ap- 


à- 
uligner que 

durant 

| 

| 

| 


ec v ce 
grace : 
eT 
€ 
CO'T t \ tous les | 
t Le jJue 
ne : 
l'O 
£ fu l'ar- | 
C : que | 
l'armée reçoit t matériel | 


Ce Corps est de 
le contrôle 
et Jon 


organisé pour 
de tout le matériek 
ement que! 


1pine 


facil 


| Rédacteurs | 


Guy Labossière, André Lochonce, Ry 


| tinuellement, et qu'à moins d'être 


| ce 


| question. Il y a aussi plusieurs 
| réunions, et plusieurs danses d'or- 
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Je ne » 4 F ar 
critiquer eu 
nstate qu 17 
vaste pour le peu 
gné. Le résultat 
emaines de cou 
complètement per 
Lorsque j'ai quitté Winnipeg 
pour me rendre à Montréal, unc 
ville canadienne-française, je ne 


me doutais nullement de rencon- 
trer des préjugés contre les Ca 
nadiens français Lorsque j'ai 
commencé à douter, je ne vou 
lais pas me résigner à le croire 
et encore bien moins à en parler, 
à cause des Anglais qui auraient 
pu dire que je m'illusionnai 


Mais j'ai bien été obligé d'y croire 
lorsque des Anglais de ma class 
notez bien, me l'ont fait remar 
quer. Je n'ai pas trouvé ces pré 
jugés chez mes confrères de lan- 
gue anglaise, heureusement, mais 
seulement chez les instructeu 
L'exemple le plus frappant f 


| celui du Canadien français de l'U- 


niversité de Montréal qui reçut 
un très mauvais rapport, alors|, 
qu'il avait bien passé tous ses 


examens, et qu'il était bien vu de 
tous les étudiants tandis qu'un 
Anglais, qui avait failli tous ses 
examens, reçut un bon rapport 
Que voulez-vous? On a beau es- 
sayer de se convaincre qu'il 
n'existe pas de préjugés, lorsque | 
les faits nous crèvent les yeux, on 
est obligé d'y croire. | 

On a reproché aussi aux Cana- | 
diens français un manque de pro- | 
grès en anglais. Ce manque de 
progrès, d'après moi, était phy- |! 
siquément impossible puisque 
nous avions à parler anglais con- 


de “véritables sots”, un progrès 
quelconque s'imposait nécessaire- 
ment. Les instructeurs ne peuvent | 
pas trop se baser sur le terme | 
“‘véritable sot”, car après tout, le 
C.O.T.C. est exclusivement com- 
posé d’universitaires; et le mot | 
“universitaire” n'est pas synony- | 
me de véritable sot: du moins, je 
l'espère, car s'il l’est, où allons- 
nous? 

Je curieux de 
instructeurs 
par le fameux mot ‘“agressive- 
ness”! Est-ce que ce serait par 
hasard le fait de boire jusqu'à en 
perdre la raison ‘et ensuite 
sur les fauteuils et sur 


serais 
que ces 


savoir ce 
entendent 


sauter | 
les tables, 


ou encore lancer des verres d'un 
bout à l’autre de la salle? Grand 
problème! 

Il vous intéresserait peut-être 


de connaître quelle formation l'on | 
peut retirer du C.O.T.C. Il y a| 
rtainement formation au point | 
de vue disciplinaire et social: | 
mais au point de vue moral et re- | 
ligieux, tout dépend des convic- | 
tons personnelles de l'individu, 
La discipline militaire nous ap- 
prend à devenir minutieux; cela, 
par tous les menus détails qu'il 
faut toujours soigner dans notre 
apparence, et spécialement sur | 
le terrain de parade. L'armée exi- 
ge la propreté individuelle, de 
même que la propreté des cham- 
bres qui doivent toujours être 
exemptes de poussière, Cette dis- 
ipline militaire nous apprend 
aussi à obéir, Elle se base sur l'a 
dage: “Il faut d'abord apprendre 
a obéir, avant de pouvoir donner 
des ordres”. C'est sans £out 
te discipline qui lui donne 


t 
cet- 


ute | 


sa force. 
Au point de vue sogial? Le fait 
de rencontrer des étudiant 


toutes les différentes unive 
du Canada répond déjà à 


ganisées, chaque été. D'ailleurs, 


| tous les étudiants sont jugés d'a 


près leur degré de sociabuité; 
c'est-à-dire sur le fait qu'ils s’as- 
socient ou non avec des gens d'u- 
ne nationalité ou d'une religion | 
différente. J'ajoute que le voya- 
ge aide beaucoup à ce sujet: il 
est toujours bon de connaitre plu- 
sieurs villes et. par conséquent 
plusieurs mentalités, 

Vient maintenant le point de 
vue moral. Je ne crois pas qu'il 
y ait beaucoup de formation mo- 
rale à retirer du C.O.T.C. Je crois 
plutôt que notre nifeau a tendan- 
ce à baisser. Nous vivons avec 
une majorité protestante, et bien 
souvent avec des gens sans reli- 
gion. Ces gens ont des principes 
moraux différents des nôtres, Le 
catholique, qui a de fortes con- 
victions personnelles, saura - 


sister; mais il y a toujours d 
ger, le temps pourra changer ses 
convictions 
Le C.O.T.C. offre au catholique 
toute facilité de pratiquer s# re- 
| Une messe est dite l 
p, tous les dimanches. L'assis- 
e est laissée à sa discréti 


la convic- 
compagnon | 
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Tragique voyage de 
mademoiselle Lafeuille 


se détache et 
ar le vent, 


agreapDie 


voyager ain 
ne voilà-t-il 
devant elle 
se dress 
bien sûürÿ l’ 


immense 
ennemi et 
chera de’ continuer route 
demoiselle a beau dépenser 
efforts inouïis pour évi 
rien ny fait. La 


arretee 


sa 


pauvre 
et jetée 
t-elle, dé- 
donc läis- 
>? J'étais si 
i! Et comme j'étais 
admirée al par tous les pas- 
sants! Me voilà maintenant peti- 
te orpheline abandonnée, O mal- 


est vi 


rre. 
sespérée, p oi 
sé mon père bien-air 
bien près de 1 


rs 


heur de malheur! Pourquoi donc | 
| suis-je 


née? 


Pendant 8 jours, mademoiselle | 


fait innocemment écraser 
dix, vingt, quarante passant 
neuvième journée “Enfin! 


se 


par 


la 


soupira-t-elle avec confiance, voi- | 


là quelqu'un qui s'approche et 
qui semble intéressé à mon sort.” 
Mais elle fut vite déçue en 
dant ce 


enten« 


paroles 


“Frivole et em- 


Lucien CARBOTTE, 
Méthode 

L LI L 
Moissonneurs de jadis ,,, 


Pieusement, le groupe des mois- 
sonneurs fait le signe de la" croix: 
devant eux, le champ de blé mur- 
mure une plainte résignée , ,, A 
genoux, comme le prêtre, les 
moissonneurs commencent le sa- 
crifice , . , les tiges d'or s'incli- 
nent et meurent ,.. 

| monte tranquillement 


Le soleil 


travers la 


ä broussaille des nua- 
ges et se repose enfin dans une 
mer bleue 

Sans relâche, 1 )issonneurs 
hachent par centa les tiges 
de blé. Sous la poussée d'un ryth- 
me monot enfin rasé 
la premiè Us n'osent 
] arder les 
1 cou- 
{ t de la 
à sphere du 
ne Le groupe 
se airige Jus un 

au bord 


Après un copieux 


seau a- 
gréementeé des crêpes traditionnel. 
able, le père bour- 
jor ur, ils 
s volute 1a ses b 


Il fait très 


du ciel, chassés par une fraîche 
brise, de gros nuages noirs s'a- 
vancent hypocritement, D'un oeil 
inquiet, le chef le uit ut il com- 
mande le retou champ < 
ER 

Tout à coup, une ombre trop in- | 
quiétante € 


reloppe les moisson- 


et ie blé. Un 


nDeomrs 
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Haut-parleur 


ssa et 
cadre 
que les 
réunies 
ent pas trop souvent | 
des paroles du pro- | 

en arrière 
date des exa- 


un 
Ù -parleur) 
losophie 


st 


ux 
a pour la cla 


de phi- 


Pauvre Cafard' Je crains 


à N'est-il 
qu'il n'aie connaissance de ce 


pas merveil- 


qui se passait... J1 gache 

. toute sa vie ! EN 
Oui Pas 
d'ambition ! 
nn) m'inquièe 


MIQUETTE 


bar 


Walt Disney 


|) 


2 
nl 


LULU 


dj Pardon, mada= 
J'espère que le me serai ( Juste à temps Je vous TR ne 
pas en retard. pour arbitrer ' = reverrai 
notre partie ! | tft. | plus tard! 


v 
Tu penses qu'il er] 
a réellement ps 


f Si vous n'êtes pas engagé, 


De pauvres 1y= 


Qu'est-ce 


chent leur vie! 


une petite promenade Je suis Mlle Grâce... Je qui ont ces NE = 
vous fera peut-être suis votre nouvelle voisi- rl L #0 À + 
plaisir! d ne... J'ai pensé Ce) ceci : ce 1 De iouie = 
AE Dre nr É 5 manière, ils gà- = 

| 


+ 


Liber 


Jr 


Z 


Ve, 


(L l 


= 


; 


Walt Disney 


présente 
L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


Je suis un touriste 
Peut-être me ferez- 
vous visiter la région? 


Oui. et je dois 
vous dire que 
e suis fier de 
mon petit villa- 


Hello vous! Vous 
devez être Jean 
Lapin, celu: dont 
on m'a beaucoup 
parlé : 


Qu'est-ce que cela ? 


Notre bois 
d'allumage ! 
Nous le pla- 
cons tou- 

jours ainsi ! 


C'est un champ de blé Paresseux ! Pourquoi ne vas-tu 14 Qu'est-ce “11 ne le sait pas … on di- 
d'Inde, dont le pro- pas travailler aujourd'hui ? { 'quw'u rait qu'il cherche un = battent-ils 
Que s'est- Priétaire à brisé ses ; | cherche trésor. sdonc ? 
il passé outils et il est trop Oui, ; Que se passe-t-il ? ainsi ? ue, 
ici Les 


mon 


amour ! MTS 


Paresseux pour les 
répare” 


Rien! C'est 
toujours 
comme cela ! 


o AY “a Bien, Frère Pin- Mais Frère 
“u ls dormen Attendez ici un instant £ouin ! Que pen- Je pense que Pingouin, vous 
en tent eur de vais acheter quelque sez-vous de nous ? le vais re- n'avez encore d'en al va assez ! 


chose 


tourner im- rien vu Adieu, Jean Lapin! 


meulaLement 
au Pôle Sud, 


suite toule la nuit, 
pour se reposer 

d'avoir äormi tou- 
te la journée 


Le” 


Le monde 
est toujours 
pareil 
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Bab est un peu choquée de ce simulacre 
de flirt entfe son institutrice et leur hôte, 
Aussi extravagant qu'il soit, et peu sus- 


ceptible d'être pris au sérieux, il lui dé- 
plait plus qu ne l'aruse Au début, 
«nd elle it pas encore 
+ en ra Toi ut; maintenant el 
Le ve à l'agacemnt en constatant, 
t u à raison, qué les pitreries de Miss 
Î ds dét nent Arnaud de l'attention 
lui prétait à elle-même, et elle est 
vie que l'annonce du déjeuner, faïte 
Gracieuse, mette fin à des propos 
selle FL es 
C'« ‘ : repas quelles pren- 
ent à Saint-Savin. C+x soir le train les 


tres 


horizons. Il sem- 


1iguilles de la grosse 
te de la salle à manger tournent 
une rapidité fantastique 


Hier matin, trés tôt, M. Borréguy «a 
ait à Lourdes pour un dernier pêle- 
ge sa mére et leurs deux invitées 

Devant la grotte, Bab a refoulé éner- 


toute tentation de distraction, 
Arnaud s'est agenouillé à 

té pour communier, elle a eu l'im- 
sion de tacites et mystiques fiançailles. 
ir! erreur profonde et cuisante, puis- 
au'il n'a pas narlé et que s'il a gardé le 
c'est probablement qu'il n'avait 
dire 

regarde à la dérobée, Elle voit 
d'elle ce masque régulier, énig- 

es Yeux sans gaieté, ces lèvres 
irire, cette expression hermétique 
garde son visage au repos quand il 
est pas observé. Il faut quelque in- 
comique de Miss Lodds pour 
érider et réveiller en lui un entrain 


fhiquement 


ais quand 


ArnÔ, implore à ce moment pré- 
l'Ecossaise, vous n'avez pas une pe- 
à faire tantôt du côté d'Argelès? 
l'adieu dernière à mes amies 
— The english's ladies? ...Certes Miss 
Lodds, pour vos beaux yeux il m'est tou- 
urs possible de “faire une petite tour”, 
une grande si vous en manifestez 
ntention! 
Aoh! vous êtes un cher coeur! A 
quelle heure nous partirons? 
Quand vous voudrez. 
— Soyez de retour pour le goûter, re- 
n da Mme Borréguy. Il vous faudra 
dans le train, et vous aurez besoin 
prendre des forces pour le voyage. 


mème 


ainer 


Alors trois heures, M. Arné?... 
— Trois heures, c'est convenu, Vous 
endrez aussi, Mademoiselle Bab? 
Jab meurt d'envie d'accepter, mais-elle 
hésite 
Mes bagages ne sont pas tout à fait 
termine 
- Qu'a cela ne tienne, je puis très 


ben vous aider, Quand ma valise refuse de 
se fermer, j'appuie un genou sur le cou- 
vercle et,., 

Et vous cassez tout ce qu'il y a de- 
ns 
Certainement non! demandez plutôt 
man! 
rient à l'unisson, Mme Borréguy sou- 
que Bab aille à Argelès, C'est la 
dernière chance d'explication qui subsis- 
te puisque l'express qui passe à Lourdes 
#« 17 heures 50 emmènera la petite Orlac 
sans espoir de retour, Aussi répond-elle 
r “non” souriant et ferme à Arnaud qui 
Invite à les accompagner. 

La Providence a parfois besoin qu'on 
l'aide dans la réalisation de ses desseins. 
Pendant que Miss Lodds bavardera com- 
me uhe pie borgne avec ses amies, Arnaud 
aura peut-être l'idée de conduire Bab ad- 
mirer quelque site, et la mère demeurée 
au foyer priera pour que se décide ce 
au'elle croit être le bonheur de son fils. 


CHAPITRE XVII 


Le soleil est haut et clair sur les mon- 
tagnes dont certains sommets sont enco- 
re couverts de neige. L'air est fluide, léger, 
les arbres verts, de diverses essences, é- 
panchent une ombre fraîche, délicieuse, 
et toute la sereine beauté de ce pays pri- 
vilégié s'épanouit sous un ciel d'immua- 
ble azur. 

Comme l'avait prévu Mme Borréguy, 
Arnaud a laissé à la villa Miramar Miss 
Lodds prolonger des adieux incohérents 
et, en quelques tours de roue, il a mené 
Barnabée sur la terrasse d'où l'on jouit 
d'une vue incomparable. 

Appuyée à la balustrade de fer, la jeu- 
ne fille émue, recueillie, admire le splen- 
dide paysage qu'elle ne compte plus re- 
voir. Arnaud s'est accoudé près d'elle. Va- 
t-il enfin chercher à pénétrer sa pensée, 
à savoir ve que contient ce coeur qu'il 
ignore et qui s'ignore peut-être lui-même? 
La révélation qu'il vient subitement de 
se décider à faire lui apparaît tout à coup 
lourde de conséquences. Il hésite... il 
tergiverse, pris de scrupules. A:t-il le 
droit de troubler par une confidence pré- 
maturée cette enfant qui a vécu jusqu'ici 
à l'abri des redoutables problèmes de 
l'amour! 11 lui paraît loyal de ne rien lui 
cacher de ce qui si longtemps a fait son 
tourment, son souci, et il a peur de ce 
qu'il s'apprête à dire 

Devant eux c'est l'un des 
spectacles qui se puissent 
d'eux la solitude, 


d 
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plus beaux 
voir, autour 
la paix que rien ni 
personne ne vient rompre. Comme cet 
instant est solennel! Bab, obscurément, 
en pressent l'importance; elle respire plus 
vite et feint de se perdre dans la con- 
templation des pics dont la silhouette se 
pfofile sur le bleu éclatant du ciel, et 
puis elle entend soudain des paroles gra- 
ves, qu'une voix volontairement assourdie 
murmure à son oreille, une voix émue, 
changée 

Bab, chère petite fille dont la gaieté 
a réjoui notre maison, vous allez partir ... 


nous quitter Devrons-nous donc vous 
dire un adieu définitif ... ne plus jamais 
us revoir? he 
Avec sa spontanéité habituelle Bab a 
épondu sans hésiter: 


Il ne tient qu'à vous que je reste! 

Arnaud prend doucement dans sa main 
ferme la petite main qui se cramponnait 
au fer du balcon comme pour se donner 
au courage, il force Bab à se retourner. 
a le regarder, et elle Je voit alors avec 
dans ses yeux verts si profonds, cette 
expression de mélancolie, de regret, dont 
elle n'a jamais saisi le sens. Un grand 
froid la pénètre, Elle allait s'élancer vers 
lui; elle attendait qu'il lui déclarât sim- 
plement son amour, et ce qu'il dit ne res- 
semble à rien de ce qu'elle espérait: 

— Bab, ce serait le cher souhait de mon 
coeur de vous garder toujours, mais je 
n'ai pas le droit de le faire sans que 
vous sachiez à quoi vous vous engagez. 
À quoi? demande-t-elle d'un ton 
angoisse qui a déjà perdu toute son as- 
surance. 

- À être la compagne d'un homme qui 
a beaucoup souffert, qui croit'être guéri 

— Mais qui n'en est pas sûr! 

— Ces mots ont jailli avec la rapidité 
d'un éclair. Bab voudrait les rattraper, 
il n'en est plus temps. Arnaud la cof- 
sidère avec surprise. Quelle prescience 
2 eue cette enfant! C'est vrai que, au fond, 

n'est pas absolument certain d'être re- 
mis de la blessure que lui fit l'infidèle ... 
Mais il d aller jusqu'au bout de son 


ioit 
aveu 
J'ai beaucoup aimé une femme qui 
m'a trahi, Elle & ma cousine, nous 
étions fiancés, ce mon premier, mon 
seul amour, Nous devions nous marier. 
— Et puis? interroge Bab haletante. 
— Et puis, la bansle histoire! Ma cou- 
sine prétendit qu'elle s'était trompée sur 
ses sentiments, ce qui lui permit d'exiger 
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uut-avec | outor 


de » que je lui rencisse sa promesse 
afin qu'elle püt reprendre sa liberté 

— Que se passa-t-il ensuite? 

— Oh! une chose très simple! Trois | 
mois plus tar en épousait un aütre. 

Bab reste songeuse, partagée entre la | 
pitié et l'effroi 

— Vous l'aimez toujour deman- 


de-t-elle en tremblant 
Non. J'ai cherché le 


toutes mes 


forces à la chasser de ma mémoire, de 
mon coeur, et j'espère être parvenu 
Si ce n'était pas, ; pour je, 
en conscience, VOus proposer d'être ma 


femme! 
Quelle chape de glice « 
le beau rêve de Bat it 
Cet amour après lequel elle 
piré lui semble maint 
Quoi qu'il affirme, Arr 


st tombée sur 

a tant as- 
inaccessible, 
egrettera- 


t-il pas toujours cette femme! 
Quand il a ditt “ce fu emier, mon 
seul amour” sa voix vibrations 
étranges: colère « serait Bab, 
si pelile, si naive ce grand 
drame obscur et douloureux! que pour- 
rait-elie pour efface le passé! Pour 
qu'Arnaud 1t aimé sa cousine il 
fallait qu'el lle et savante et sé- 


duisante! Le sentiment qui le fait se pen- 
cher sur Bab serait bien plus un désir de 
protection, une indulgente condescendan- 
ce que de l'amou 

Elle reprend tristement: 

— Vous ne n'aimez pas assez pour ou- 
blier ... l’autre, et moi ie sachant je ne 
saurais pas vous rendre heureux 

li s'étonne et s'irrite de cette objection 
dont il comprend cependant la prudence. 
Non sans logique il riposte avec une nuan- 
ce d'emportement: 


…— Je croyais que vous vouliez vous 
marier pour essayer de faire le bonheur 
d'un mari, d'un mari qui eût été mal- 


heureux, parce que vous auriez à le con- 
soler -et à le guérir! ] 

Elle lève vers Arnaud ses yeux ffance: 
comment répète-t-il presque mot pour mot 
ce qui a été sa pensée secrète, inviolée, 
ce qu'elle n'a jamais confié à persônne! 


Elle se trouble soudain. Oui... cela c'é- 
tait son idéal... Qu'en a-t-elle fait? A.- 
t-elle changé à ce point que ce qui lui 


paraissait de loin si facile à réaliser de- 
vienne impossible à présent? 

‘Elle ne trouve plus les paroles qu'il 
faudrait pour apaiser l'âme en peine qui 
guettait’ ardemment sa réponse. Elle se 
tait, désarmée devant ce problème trop 
complexe pour elle, et Arnaud 
son silence timide, gêné, par un refus ca- 
tégorique 

Ils ont jeté les dés ... la partie est per- 
due, perdu aussi l'espoir de bonheur qui 
en forntait l'enjeu. 

Bab! Bab! vous si raisonnable, quelle 
erreur est la vôtre! À ce moment supré- 
me où le coeur devait parler plus haut 
que la raison vous n'avez pas saisi la 
grandeur de la mission à laâuelle vous 
appelait la Providence. 

Il fallait être généreuse au delà des Yi: 
mites humaines, il fallait rayer d'un trait 
décidé le sombre passé de cet homme 
meurtri par la trahison et lui faire crédit 
à cause de sa sincérité, de sa droiture, 
sans douter de vous-mê au point de 
perdre confiance en vous; en lui! : 

Vous.avez plus exigé qu'il ne pouvait 
actuellement vous donner, vous vous êtes 
ingénüment mais égoïstement recherchée, 
vous faisant, à votre tour, inconsciemment 
cruelle, et voici que se creuse entre deux 
faits l’un pour l'autre l’abime profond de 
la désillusion et de la méfiance. 

Brisés. déchirés, divisés, il ne vous reste 
plus qu'à fuir... à vous séparer. 

De lourds nuages d'orage s'amoncellent 
auprès des pics si étincelants tout à l’heu- 
re, Un épais voile de brume s'étend sur 
la verte campagne, le ciel s'assombrit tra- 
giquement. Il semble à Bab que le fardeau 
de sa destinée manquée s abat sur ses 
épaules. Sans la regarder Arnaud a dit 
de sa voix changée: 

—]l est temps de rejoindre Miss Lodds. 

Et d'un pas accablé ils remontent tous 
les deux dans la voiture tandis qu’une 
pluie diluvienne a l'air d'accompagner 
le chant funèbre de leurs rêves défunts. 


CHAPITRE XVIII 


De la bibliothèque. aux fenêtres large- 
ment ouvertes par cette tiède nuit d'été 
montent les accords du piano. Madame 
Orlac chante. Le clair de lune inonde de 
sa romantique clarté les bosquets du jar- 
din, les allées ombreuses du pare, cette 
vieille figure de proue arrachée à quelque 
navire, qui émerge du tronc mort d'un 
peuplier et qu'Hervé a baptisée: ‘“Danaé”, 

Bab qui, avant de se coucher, se tenait 
pensive et triste à sa fenêtre, saisit toutes 
les notes, ne perd rien des paroles du 
lied de Grieg. Comme la voix maternel- 
le ce soir est pathétique, émouvante! Elle 
arrache le coeur de Barnabée qui n'en 
peut plus,-et se jette sur son petit fau- 
teuil crapaud, rose et démodé, pour pou- 
voir à son aise fondre en larmes. 

Depuis son retour, trois jours seulement, 
tfois siècles, elle joue la comédie de la 
gaieté. Elle ne veut pas, absolument pas 
tourner 4 l'élégie, au saule pleureur. Elle 
a retrouvé ses parents, sa maison, Cour- 
bichette, ses animaux favoris, avec une 
joie qui ne pouvait paraître une feinte, 
même aux yeux les plus exercés. Si bien 
que l'historien et sa femme ont dû recon- 
naître (et avec quelle sensation de sou- 
lagement!) qu'ils s'étaient l’un et l'autre 
trompés en la croyant éprise d'Arnaud 
Borréguy. 

On lui a trouvé une mine spendide, on 
la félicite sur son entrain car elle chante 
et siffle comme un merle, on s'accorde 
à lui reconnaitre plus de maturité d'esprit, 
une culture personnelle plus vaste, ce à 
quoi elle rétorque, en riant de toutes ses 
vingt-huit dents, que les voyages forment 
la jeunesse. 

Elle a cherché dans une sorte d'exci- 
tation le moyen d'imposer silence à ses 
regrets, elle bavarde, elle bouge, se fait 
presque tapageuse pour pos e change, 
et parvient à tromper soh monde. 

Mais seule cette nuit a 


ï 


Bec sa peine, elle 
juge intolérable le chant expressif qui é- 
voque à sa mémoire le paradis perdu. 
Elle ferme la fenêtre, tourne Ja clef du 
secrétaire, y prend le confident si négli- 
gé depuis deux mois, l’ouvre, et fait cou- 
rir sa plume sur les pages blanches que 
la lampe à pétrole, coiffée d'un abat-jour 
en pétales de fleurs, éclaire d'un halo. 


La Genardière, 30 juin. 

“J'ai trop de chagrin, M. Cahier Vert, 
et personne autre que vous ne doit le 
savou. Pourquoi cette nuit est-elle si belle, 
si douce et tiède? Pourquoi Maman chan- 
te-elle trop bien cette mélodie “Je ‘'ai- 
me, Ô toi doux ange, à mes pensées si 
chère qui me fend l'âme? J'ai les 
nerfs à fleur de peau, je viens de pleu- 

” 


traduit . 
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sation de la Société des Gens de Lettres 


lr omme 


une Madeleine 5: 


uisse soulager 


que, € 
Pourquoi revenir sur 
|le passé. J'ai été si sotte, si maladroite, 
truisant de mes propres mains Le 
qui s'offrait à moi, car c'était vra 
nt le bonheur, et il a fallu que je quitte 
Arnaud pour le comprendre, 
| “Arnaud! se peut-il que je l'aie repous- 
| sé tandis que son grand coeur sincère se 
| rapprochait du mien et qu'il me dévoilait 
[en quelques mots le douloureux secret 
de sa vie: son premier amour méconnu, 
dédaigné. Pourquoi, oh pourquoi, à cs 
| moment ai-je senti l'aiguillon de La ja- 
me blesser, et n'ai-je pu traduire 
mes propres sentiments.’ Pourquoi n'avoir 
pas avoué à Arnaud: “Je vous s con- 
| fiance parce que je vous aime aussi. Mé- 
| me si vous néêtes encore que convales- 
cent je vous aiderai à guérir! 

“J'étais « , clouée au 
incapable d'agir et de parler 

“J'ai eu peur du fantôme de la méchan- 
te femme, peur des comparai qui 
s'imposeraient entre elle et moi dans l'es- 
prit d'Arnaud qui me seraient peut- 
être défavorables, j'ai reculé devant 
sponsabilités, j'ai été lâche, pusillani- 
me. Mon orgueil et ma faiblesse sont bien 
| punis! 
| “Nous voici maintenant pour toujours 
| éloignés l'un de l'autre. Le refus tacite 
que j'ai opposé à la proposition d'Arnaud 
a dû le cingler comme un coup de crava- 
che et il ne me le pardonnera jamais. 
S'il pouvaîit seulement voir ma confusion, 
ma tristesse, mon remords! S'il pouvait 
mesurer l'étendue de mes regrets! 
“Dire qu'à cette heure il me juge co- 
quette ... comme l'autre... et cruelle au- 
tant qu':lle et fausse, et ambitieuse 
aussi. M. Cahier Vert, voùs m'êtes témoin 
que je ne suis rien de tout cela, mais 
une p:uvre petite fille qui, n'ayant per- 
sonne pour l'avertir, pour la guider, a été 
désarçonnée par une révélation inatten- 
due, et dont la jeunesse inexpérimentée 
n'était pas mûre pour le rôle qu'on at- 
tendait d'elle 

“A présent que j'ai réflichi, je crois, 
je suis sûre que j'aurais pu étre pour 
Arnaud la femme qu'il souhaitait. Hélas! 
comment réparer mon erreur? Que fai- 
re?... Ecrire à Mme Borréguy? Les re- 
mercieents enthousiastes que je lui ai 
adressés dès mon retour ici sont un chef- 
d'oeuvre de gratitude et de banalité. 1] 
m'a fallu user de machiavélisme pour ne 
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pas paraître indifférente, et en même 
temps pour ne pas m'appesantir sur le 
souvenir que je gardais d'Arnaud! Mais 


je n'oserai jamaÿs expliquer à cette mère 
ce qui s’est passe entre son fils et moi: elle 
me vouerait aux gémonies et ce serait 
justice. 

“Me confier à Miss Lodds? Impossible 
Elle a une façon de parler des yeux “de 
Arnû”, des cheveux ‘de Arnô”, des mains 
“de Arnô” qui me crispe! Je sais bien 
qu'elle s'emballe ainsi à tout bout de 
champ pour des hommes de trente ans 
plus jeunes qu'elle, et que cela ne: tire 
pas à conséquence car personne ne la 
prend au sérieux, mais rien ne m'ébran- 
le commé cette évocation perpétuelle de 
celui qui pouvait être mon fiancé, mon 
mari, et que j'ai éloigné irrévocablement 
par ma faute. 

“La prière seule me reste. J'y ai de 
multiples distractions, mais je n'ai jamais 
douté qu'elle ne puisse opérer des mira- 
cles. La réside mon unique raison d'es- 
pérer. Mon: Dieu, si vous ne me rendez 
pas Arnaud, si vous ne me le ramenez 
pas par des chemins connus de vous, je 
me retirerai dans un désert (pire que la 
Genardière!) je vivrai en ermite, faisant 
péniteace, me nourrissant de pain et d'eau 
(et pourtant vous savez combien je suis 
gourmande!) mais un carême éternel ne 
sera pas de trop pour expier mon erreur!” 


CHAPITRE XIX 


Quel malin démon ou quel ange gardien 
a poussé Arnaud Borréguy, après une nuit 
d’insomnie, à sortir dès l'aube sa voiture 
du garage et à la pousser à toute allure 
sur la route solitaire. 

Un besoin aigu de vitesse, d'air pur, 
lui fait goûter d'âpres délites en cette 
course éperdue. 

Sans les voir il a longé les gorges de 
Luz, gorges profondes dont l'eau verte, 
écumante, jaillit en cascade entre les ar- 
bres, sous le profil hautain des montagnes, 
il n'a pas eu un regard au Pont-Napoléon 
pour l'aigle impériale figée sur une co- 
lonne, de même qu'il reste impassible 
devant l'impressionnante et sévère gran- 
deur du paysage. Câtte verdure intense 
si fraiche à l'oeil, si reposante, devrait 
pourtant apaiser le remous tumultueux 
de son coeur, mais il cherche surtout à 
ne plus penser. Cent fois d'ailleurs, il a 
fait cette route qu'il connaît par coeur, 
cependant il éprouve tout de même une 
certaine surprise en se trouvant déjà 
à Gavarnie. Il ne croyait pas avoir rou- 
lé si vite. 

A cette heure mätinale il est seule au 
pittoresque relai où abondent d'ordinaire 
les petits ânes coquettement sellés, les 
gamins vendeurs d'édelweiss, les guides 
silencieux et les touristes bruyants. 


Le sommet embrumé des montagnes 
se teinte de gris et de mauve—perle et 
améthyste— et se confond avec les nuages; 
les crevasses conservent encore les vesti- 
ges d'une neige vierêe,. immaculée, La 
brume, comme une fumée, sort des pics 
comme la lave d'un cratère. 

Laissant sa voiture près de l'Hôtel du 
Vigne-male, Maître Borréguy est mon- 
té à Notre-Dame des Neiges, la petite 
église datant du XIVe siècle, qui fut un 
ancien prieuré des Hospitaliers de Saint- 
Jean de Jérusalem. 

Un vieux prêtre sort justement de la 
sacristie et s'avance vers l'autel pour cé- 
lébrer la messe à laquelle Arnaud va 
assister seul avec l'enfant de choeur. Il 
sait que près de ce vieillard qui vient 
chaque année se reposer d'un lourd mi- 
nistère il trouvera tout à l'heure le secours 
spirituel qui lui manque, et en l'atten- 
| dant sas impatience, pendant qu'il dé- 
Ë dans l'humble maisonnette louée 
1 
| 
| 
| 


emmener 
RE 


pour un mois à un habitant du pays, 
“guide skieur de lère classe” ainsi que 
l'indique la pancarte posée sur sa porte, 
Arnaud erre dans le petit cimetière en- 
vahi par une exubérante végétation 

Il aime à relire l’épitaphe de l'alpiniste 
Diégo Calvet, dressée “in 
par le Club Alpin Français 


Des purs sommets 
des montagnes les plus ardues 
dont il aimait 
les grands horizons et les dangers 
Il est parti vers les sommets éternels 
n'ayant pas connu dans la vie 
l'ombre de la vallée. 
Les sommets éternels! C'est sur ce plan 
| supérieur que le vieux prêtre ami d'Ar- 


memoriam" 


| 
uché une âme indécise et timide. L'ab- 


LE PATRIOTE 


à va l'élever à force de sacrifice et 
résignation. 

Si bien que cette folle randonnée, com- 
mencée la rage au coeur, se termine par 
l'acceptation généreuse de l'épreuve. 

— Epreuve qui n'aura qu'un temps. 
l'homme de Dieu. C'est un simple 


sure 
n 


malentendu qui vous sépare. Si cette en- 
fant est vraiment digne de vous, la lumi- 
ère se fera en elle — si ce n'est déjà cho- 
se accomplie — et elle vous reviendra | 
pius mpréhensive, plus aimante | 

— Mais mon Père, a protesté Arnaud, 
je is pressé d'être heureux, je ne peux 
plus attendre! 


Qu'est-ce que quelques 
1elques mois, mon fils, en face de l'éter- 
>. C'est peut-être parce que vous avez | 


jué de patience que vous avez effa- | 


semaines 


la tribueront à lui 
lutairés. À dis- | 
souvent, les êtres et 
Accordez-lui quelque répit. Lais- 
| sez au temps le soin de mürir sa décision; 
ne prend pas à la légère un engage- | 
nt comme celui que vous réclamez 
aeue 


séparation c 
des réflexions 
on juge mieux, 
les faits 


n 
p 


à l'autre dans l'étroit jardinet aux | 
s bordées de buis. Près d'eux, perché | 
a plus haute branche d'un acacia, un 
oiseau chante éperdument. Le matin di-! 
vinement calme verse l'apaisement et 
l'oubli, de même que la voix du vieil ec- 


| 
Il 
| 
| 


entrée dans son coeur. 


Et repart rasséréné, revigoré. Il 
peut maintenant songer à Bab sans révol- | 
te et sans amertume. Jamais il n'eùt pu| 

upposer qu'elle fût capable de tenir une | 


telle place dans sa pensée à peine déli-| 
vrée d'une néfaste obsession | 

Oui, son viel ami ditsjuste lorsqu'il 
reproche d'avoir voulu se faire trop 
pressant. C'est vrai qu'il n'a pas sy plai- 
der cause, user des arguments qui| 
eussent convaincu cette petite fille. Tout 
de suite il a été exaspéré contre elle, dé- 
couragé, et il s'est tu, abandonnant la 
partie, Vaincu par la fortune contraire. 

Désormais il faut attendre un événement 
propice. Lequel? Bab est si loin, presque 
au bout du monde! Pour la revoir il userait 
volontiers de subterfuge, encore importe- 
t-il que le prétexte soit plausible. Il n'a 
rien d'uh diplomate, sans cela il pourrait 
débarquer à la Genardière un beau ma- 
tin, sans crier gare et, par surprise, con- 
naître de Bab la vérité, savoir si réelle- 
ment un malentendu les divise. 

Quand il rentre à “Madona” son visa- 
ge a perdu cette expression figée qui in- 
quiétait sa mère depuis le départ de la! 
petite Orlac. Arnaud n'a rien dit, Mine | 
Borréguy n'a rien demandé ni rien ap- | 
pris, mais elle connaît trop son fils pour 
ne pas soupçonner qu'il souffre, et elle 
devine aisément la cause de cette nou- 
velle souffrance. La guérison qu'elle es- 
s'est-t-elle donc changée en une 
»ssuré plus vive, et ce fils qu'elle a 
suivi, chéri, gardé si fidèlement, sera-t- 
il toujours destiné à vivre sans amour 
autre que l'amour filial, sans foyer autre 
que je foyer qu'elle a rebâti pour lui? 

Aussi avec quelle joie le voit-elle re- 
venir ce matin-là différent des jours pré- 
cédents, ayant repris semble-t-il, son é- 
quilibre. Elle ne lui demande pas d'où 
l vient, mais elle a tout de suite l’expli- 


sa 


sait 
ait 


il 
cation de l'heureux changement apporté 
en sa personne quand de lui-même, ayant 
tendrement embrassé Mme Borréguy, il 
dit du ton le plus naturel: 

— Je suis allé à Gavarnie, Maman, et 
j'y ai vu le chanoine Willet, Il viendra 
déjeuner après-demain, j'irai le chercher 
le matin et je le ramènerai le soir. a 

— Tifm'en vois enchantée, mon enfant! 
J'ai toujours grand plaisir à retrouver no- 
tre vieil ami. 

— Le facteur est passé? il y a des let- 
tres? 

— Oui, plusieurs sans importance, mais 
une—et celle-là très intéressante—de Do- 
minique. 

— Que raconte-t-il de sensationnel? 

— Qu'il va y avoir une fête à l'Ecole 
Navale, et il nous invite à y assister. 

— Petite excursion de rien du tout! 
Tu devrais y aller, tu ne connais 
pas la Bretagne. 

— Un pays où il pléut tout le temps! 

Arnaud s'efforce de conserver un ton 
indifférent. Ce mot inattendu “Bretagne” 
vient de le frapper en plein coeur et, pré- 
textant la nécessité de rentrer à l'étude, 

il se hâte de fuir le trop clairvoyant 

regard maternel qui surprendrait peut- 
{être son secret. 


Lettre d'Hervé à sa soeur 
Ma vieille Bab, 

“Sans reproche, tu ne me gâtes pas par 
ta: prose depuis ton retour au manoir an- 
cestral. Serais-tu affligée d’une seconde 
fracture — au poignet cette fois — ayant 
déterminé une ‘“impotence fonctionnelle” 
comme disent les toubibs dans leur cha- 
rabia? 

“A peine quelques lignes m'ont-elles 
rassuré sur la fin de tes aventures, car ça 
peut s'appeler des aventures! Pour tes 
débuts tu as fait un coup de maître! J'at- 
tendais l’épilogue logique, puis, pfuitt... 
plus rien! 

“Mais je ne t'en veux pas car je sup- 
pose que tes couvées,® nichées, ‘récoltes, 
absorbent up temps précieux et que tu 
as d’autres ais à fouetter que de dis- 
traire les journées studieuses de ton mal- | 
heureux frère. | 

“Pas si malheureux que Ça, en somme, 
puisque sa première année d'école est dé- 
jà presque tirée, et que dans quelques | 
jours il sera consäcré “ancien”. | 

“Oui, ma vieille, et ceci au cours du bap- | 
tême de la promotion qui, le 25 juillet, 
fera de cette fête à l'Ecole Navale une 
grandiose manifestation à laquelle j'ai 
l'extrême honneur de vous inviter tous: 
Papa, Maman, Miss Lodds et toi-même. 

“Je n'admets pas de dérobade, surtout 
de ta part car, je te le glisse en douce, 
c'est surtout à ta présence que je tiens. 
Je serai fier de te présenter mes cama- 
rades, de déambuler dans la fue de Siam 
avec toi. Ne me raconte pas d'histoires, 
ne m'écris pas‘que tu n'as pas d'argent 
pour le voyage, que ta robe de gala (si 
tu en eus jamais une!) est usée et ton 
chapeau démodé; je m'eri bats l'oeil éper- 
dument, mais tâche tout de même d'être 
bien fringuée 

“C'est dit? tu arrives! Annonce-moi le 
jour et l'heure pour ‘que je retienne vos 
chambres au Continental, car je présu- 
me bien qu'on va encore te colloquer 
Lodds comme garde de corps pour pro- 
téger tes jeunes ans. J'ai peu d'espoir 
d'avoir Papa et Maman à mon baptême, 
étant donné leur peu de goût pour les 
déplacements et wvillégiatures, mais toi, 
grande voyegeuse! la distance Rennes- 
Brest n'est pas faite pour t'effrayer. Je 
veillerai sur toi, foi d'Hervé, craignant 
seulement qu'après t'être cassé la patte 
tu ne perdes la tête ..} ou le coeur, C'est 
dans les choses possibles quand on évolue 
au milieu de brillants “fistots” et, person- 
nellement, je ne réponds pas des accidents, 
le Comité d'organisation déclinant toute 
responsabilité en pareil cas. Mais il arri- 
ve qu'un coeur égaré se retrouve, et mé- 
me qu'on en retrouve deux au lieu d'un... 
Alors on : une bonnête restitution, un 
ge... 
grâce que je te souhaite, ma 


Hervé, 
(A suivre) 


| vent signalé 1 
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La lecture de tous les bons livres est comme 


une conversation avec les plus honnêtes gens, une 
conversation étudiée, en laquelle ils ne nous dé- 
couvrent que les meilleures de leurs pensées." 


Descartes 


(1596-1650) 


ASSISE 


Longtemps les critiques catho- | 
liques se sont plaints de la paco- | 
tille religieuse qui encombrait nos | 
bibliothèques. Livres écrits, | 
mal illustrés, d'une naïveté rebu- 
tante, qui font sourire le lecteur 
bien intentionné, mais qui écar- 
tent de la religion l'homme culti- | 
vé qui rherche sincèrement jJa| 
lumière. 1 ême, dans les ar-| 
ticles de presse, nous avons sou: | 
insuffisance éviden- 
te de certaines vies de Saints, 
de certains livres de spiritualité. 
Nous avons souvent remarqué 
qu'un art authentique doit accom- 
pagner, mieux: exprimer, toute 
vie héroïque; et que c'est préci- 


mal 
mai 


sément parce que l’idée est subli- 
me qu'il lui faut un habit splen- 
dide | 

L'Eglise, grande et belle, a be- | 
soin d'un ärt grand et beau. On | 
l'a enfin compris! Et d'admira- | 
bles vies de Saints, sorties de la 
plume d'écrivains de renom, ont 


définitivement montré l'union de | 


l'art et de la sainteté 

Parmi les ouvrages récents qui 
correspondent à l'idéal que nous 
nous faisons de l'art chrétien, 
nous voudrions signaler Assise 
(1). L'hagiographe très 


qu'est Alexandre Masseron mon- 
tre qu'Assise ne doit sa célébrité 
qu'à son Poverello. L'art italien 
semble naître avec lui: fresques, 
Yitraux, tombeaux, mobilier, sa- 
cristies, trésor, couvent. Les égli- 
ses: St-Pierre, Ste-Marie-Majeu- 
re, Santa Maria delle Rose, etc. 
sont venues se grouper autour 
du célèbre mendiant dans un cor- 
tège serré et lyriquement désor- 
donné. Plus loin, la campagne 


Aux Editions Fides 


Quoi dire, comment dire 
et quoi faire 
par L.-P, MERCIER 

Le problème de la pureté des 
moeurs se pose et s'impose de 
nos jours sous un nouvel aspect 
et avec une plus grande impor- 
tance. De plus en plus la con- 
science des parents de l'univers 
s'éveille à ce grave devoir. Ils se 
rendent compte de son importan- 
ce et se demandent comment le 
remplir, 

C'est une question délicate et 
complexe, Pour y entrevoir une 
solution, il faut de suite réaliser 
qu'on ne doit pas trop compter 
sur la faiblesse native de la na- 
ture, humaine. La vie familiale 
est trop changée pour que l'é- 
ducation par le silence, l’inno- 
cence par l'ignorance, restent pos- 
sibles, sauf dans quelques rares 
cas. L'adolescence est laissée 
beaucolp plus à elle-même qu'au- 
trefois et, sans exagération, à cau- 
se du relôchement des moeurs, 
nous pouvons “dire que cette li- 
berté offre de sérieux dangers. 
Tellement qu'ajourd'hui, chez les 


où 
| 
| 
| 


partisans du silence, les convic- 
tions s'atténuent et s'ébranlent. 

Les parents désireux de ren- 
seignements sont exposés à fai- 
re fausse route et à aller à une 
source dangereuse, C'est celle qui. 
essentiellement naturaliste, ensei- 
gne que la pureté des sens peut 
être atteinte et maintenue par 
des moyens uniquement naturels; 
c'est ce danger que Fidés a vou- 
lu faire éviter en éditant Quoi 
dire, comment dire et quoi faire, 

L'auteur soumet une méthode 
qui, basée sur quelques moyens 
naturels, peut être employée pour 
aider la jeunesse à l’époque cri- 
tique de l'éveil des sens. 

Il prévient qu'il n'offre pas là 
un remède souverain. Cet expo- 
sé des faits ne peut être efficace 
qu'en autant qu'il est aidé par une 
éducation de la volonté et sur- 
tout par les moyens surnaturels 
de la prière et des sacrements; 
mais, mise en pratique alors, la 
méthode peut devenir une arme 
puissante pour combattre le vice 
sexuel. C'est comme tel que nous 
l'offrons aux parents. 

Un volume de 64 pages publié 
chez Fides. Prix par ia poste: 
$0.50. 


AVIS | 


Nns lecteurs pourront se procurer 
les volumes mentionnés sur cette 
page en adressant leur commande 
et leur remise au Service de Librar- 


rie de, La Liberté et le Patriote, 
als. afènue McDermot, Winnipeg 
an. 


| franñciscaæine respire encore la joie 


parfaite et prolonge l'enchante- 
ment de la célèbre cité. 

Car c'est surtout l'esprit d’As- 
sise que l'auteur a voulu retrou- 
ver. “Dire Assise, c'est dire Saint 
François, c'est dire le Poverello, 
c'est répéter les paroles du Can- 
tique du Soleil et le dialogue 
sublime de la joie parfaite: et sur 
notre tristesse arigoissée d'hom- 
mes du XXème siècle, aigris et 
désabusés, opprimés parfois par 
le matérialisme implacable de no- 
tre civilisation, c'est faire passer 
brusquement comme la fraicheur 
pure et vivifiante d'un large souf- 
fle 


d'idéal, où, ne serait-ce que 
quelques brèves secondes, nous 
nous sentons arrachés à notre 


inquiétude et à notre misère, et 
dégagés de notre prosaïque uti- 
litarisme, dont nous n'arrivons 


point à concevoir une fierté ex- 
cessive .., Assise est la ville d’un | 
seul homme, mais de l'homme 


le plus chevaleresque du Moyen 


| Age, s'il est vrai que chevalerie 


soit synonyme d'amour, de poé- 
sie et de noblesse”, (page 15). | 

Des reproductions de grands 
tableaux de maitres; des photos 
évocatrices viennent couper le 
livre et ajouter à sa poésie, C'est 
vraiment le volume moderne | 
idéal, capable de contenter les 
plus difficiles et d'éveiller dans 
les coeurs l'espoir en des temps 
meilleurs. | 

Car “Assise, telle que nous l'ad- 
mirons aujourd'hui et plus en- 
core telle que nous l'aimons, n’est 
autre chose qu'un tombeau. Mais 
les tombes sont évocatrices de 


ll 


CE | 


CODE] - 


12 


HORIZONTAL | 
1—Brahmane savant fondateur de secie | 
— Nymphéacée nquatique, | 
?—Anclenne forme de oui Tablette | 
sur laquelle on trie des choses menu 
3—Dont la taille est de beaucoup infé- | 
rieure À ia moyenne — Grosse corde | 
— Veintre francais né à Faris. | 
4—Nom donné aux dernières divisions 
des rameaux — Chef d'Etat. 
B—Symhole du euivre — Kemarquée — 
Fleuve de Suède Prétise. | 
#—Tesson, crâne — Fincer, mettre. | 
7—Mammifère ruminant — Tout contre 
— Empereur romai 
B—Houclier de Palla 
très durs — Ville fe France, 
P—Ce qu'i y n de meilleur — Roi d'Is- 
raël — Obstiné, 
Î0—Errant, perdu — Années, 
11—Premier en son genre — Division du 
compas — Boire le contenu de; — 
Adverbe, | 
12—Dénué d'esprit — Netioyer où réparer 
la carème d'un navire, 
13—Assansiner — Ouvertures de la peau 
— (Contrat aléatoire, 
14—Action de sauver 
mité, 
15—Grand couteau 4e cuisine — Idée qu'on 
= d'une chose. - 
VERTICAL 


Masse de pierre 


Bout, extré- 


1—Vieurs en grappe où en épl — Mési: 
ne jâunâtre qui découle du lentisque 

2—Vieillesse — Monnaie “de cuivre, 

3—Sombre, obseur — Prénom maseulls 
— Fort délié, fort mince, 

4—Chef-lieu d'arr, (Cotes-du-Nord) 
Fleuve d'Italie, 


C'est une espèca de folie de 
souhaiter d'aller en enfer, à con- 
dition d'y trouver l'amour de 
Dieu. 11 vaut mieux bien le cher- 
cher où Dieu l'a mis.—BOSSUET, 


C0] 


CLIC] 


sue sn 


pensers funèbres et sur les plus 
beaux mausolée 
dinaire, flotter un 
qui nous 
nous saisit 
que 
Morts 
a cetle regie 
beau de S 
dirons-nous, d 
mieux établie 
S François 
sur nos âmes € 

de joie qui nous | 
viennent nous arracher à n 
bituelles triste 
sabusés d'une 
vieille” 

Nous félicitor M. A \ t 
pour son beau tra t t 
Les Editions franciscaines 
viennent de en h 
port brillant à £ e de 
Saint François 

Paul GAY, ptre, CSS! 

président dus D 

du d 

(1) Alexandi 
se, Les Editions fre 
rue Marie-Rose, Pa (14 En 
vente vartout au C 


oppresse te € 
à ! 
lointaine d à 
Or. voici a 


sses d me 


si 


nada 


"Deux nuits d'amour” 


par 
Roland ROY 

L'étudiant a-t-il « t à 1& 

mour? On trouvera la ution de 

ce problème d'actualité dans le 


nouveau romon que vient de faire 

paraître un auteur de chez nous 

En vente à la Librairie Catholique 

de St-Boniface au prix de 51.00, 
s 


8 3011213141 


er 


CBLONT 
En sas 
CTI 


RSR nu 


BL 1] 


6—Fronom personnel — 
peu profonde 4 
non personnel, 
ve — Epoque — 
Pieu aiguisé par un bout, 
7—Montrer une complaisance 
Maivacée d'Afrique, 
8—Qui est propre À la noblesse — Forme 
larvaire de certains crustacés — Ca 
kneux, qui est tourné en dedans 
9—Fronom personnel — Vin rouge léger 
#t peu coloré, 


servile 


10—Venue au monde — Donation 


entre 
vifs — Peuple de ln Gaule, 
11—Note de ln gnmme — Mettre en 
ordre — Monnaie japonaise — Non 
du Bouddha en Chine, 
12—Vetit Voir gris — Délai, relâche, 
13—Détester — Maire mourir par le sup= 
plicu de ln roue — Princesse hindoue, 
11—Règle obligatoire = Exempt de charges 
15—Matière inflammable —  Oseillatio® 


continuelle de ln tête, 


Solution du précédent 
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... et, partout, les familles 
ne dose 


le 


‘Sel de Fruit’ d'ENO comme relâchant doux. 
maux de tête sourds ou un abattement se font sentir, 
ut-être sont-ils dus à la constipation. 


ette Famille Heureuse 


“SEL DE 
prend du FRuIT” 


Une famille heureuse est une famille en bonne santé 


heureuses comptent sur le 


Si des 


de ‘Sel de Fruit d'ENO 


pétillant tous les matins, quand vous 
en avez Davis, per aider à supprimer 
ces conditions de] 


, 


organisme. Achetez 
rand format économique 


et Cpargnez 


s-507 
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